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M ÉVÉNEMENTS 
Les versements de l'Allemagne 

depuis la signature de la paix. 
_ i,a Commission des Répa-
rations organise l'application 
du plan des experts. — La 
paix de l'Europe est-elle me-
nacée à nouveau par le Reich? 
- La situation des changes. 
La Commission des Réparations a 

publié, le 15, un tableau indiquant le 
montant des versements, tant en na-
ture qu'en espèces ou en biens cédés, 
effectués par l'Allemagne au titre 
des réparations jusqu'au 31 décen» 
bre 1923 et la répartition de ces recet-
tes entre les diverses puissances al-
lées, Les chiffres sont indiqués en 
milliers de marks-or-

Le totaL des versements effectués 
par l'Allemagne se monte à 8.411.339 
milliers de marks-or, sur lesquels 
2,719.093 n'ont fait encore l'objet 
d'aucune répartition ou sont encore 
en suspens. 

Les 5.692.246 milliers >die marks 
qui ont été touchés intégralement et in-
tégralement répartis, se décomposent 
ainsi, en e-e qui concerne la nature 
des recettes : 1,903.544 en espèces, 
3.420-190 en nature et 368,512 en 
biens cédés. 

De ce montant total il faut défal-
quer 892,216 montant du rembourse-
ment des avances pour le charbon 
faites à l'Allemagne } 2-613.611 mon-
tant des frais des armées d'occupa-
tion et de la commission de contrôle 
militaire interalliée ; 3.030 pour les 
bénéfices réalisés par l'Allemagne 
sur le change- D'où un solde total 
disponible de 2.683.389. 

milliers de marks-or, sur lesquels 
238.772 représentent le rembourse-
ment des avances pour le charbon, 
1373.496 celui des frais d'occupation 
et de contrôle, et 2.147 le bénéfice 
sur le change, ce qui laisse à notre 
compte un solde disponible de 
189.777 milliers de marks-br. 

Il convient de rappeler qu'à la 
suite de l'occupation de. la Ruhr, l'Al-
lemagne a suspendu tous versements 
en espèces et en nature à la France 
et à la Belgique, et que ces versements 
n'ont repris qu'après la cessation de 
la résistance passive et la signature 
des accords du 23 novembre. 

D'autre part, les recettes réalisées 
dans la Ruhr par les autorités fran-
çaises et belges n'ont pas été jus-
qu'ici versées à la Caisse de la Com-
mission des Réparations. 

Lés chiffres qui précèdent ont le 
m«ite de montrer avec netteté Pin-
suffisance extrême des versements 
effectués par l'Allemagne, versements 
qui suffisent à peine à compenser les 
lra's occasionnés par les manque-
ments du Reich. 

La phase préliminaire du règle-
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ble-t-il, de tenir compte de certains 
facteurs fort importants comme les 
dettes interalliées. 

Enfui, une inconnue subsiste : que 
fera le Reich après le 4 mai ! Pou-
vait-il hier rejeter le plan des experts 
et risquer de précipiter le pays dans 
le chaos ? Non ! Mais après les élec-
tions, conservera-t-il sa bonne volonté? 
Ne reprendra-t-il pas plutôt sa liberté 
de manœuvre ? 

Quoi qu'il en soit, il convient de 
féliciter la Commission des Répara-
tions de vouloir « battre le fer tant 
qu'il est chaud ». 

C'est un fait qu'on ne peut pas ne 
pas retenir que le développement de 
l'esprit de revanche en Allemagne. 

Naguère encore, cet esprit n'exis-
tait guère chez les ultra-nationalis-
tes. 

Aujourd'hui, il est devenu un peu 
la maladie de tout le peuple alle-
mand. 

Comment convient-il d'accueillir 
cette évolution inquiétante ? 

Le danger d'une nouvelle guerre 
plane-t-il sur nous ? 

Notre confrère M. Romier aborde 
de front la question dans la Jour-
née Industrielle. 

Il ne croit pas que l'Allemagne, li-
vrée à ses seules ressources, se ris-
querait à provoquer un nouveau con-
flit. 

Par contre, M- Romier n'est pas 
loin de penser que, si une guerre quel-
conque s'allumait en Orient, l'Alle-
magne n'hésiterait plus à tenter la 
chance. 

Voici, au reste, l'argumentation de 
notre confrère : 

« L'Allemagne ne saurait nous 
attaquer de front ian! que nous se-
rons en état de vigilance. Elle cour-
rait le risque d'une nouvelle défaite 
qui, cette fois, désagrégerait son 
unité ; elle ne peut nous attaquer 
avec chances de succès qu'à la fa-
veur soit d'un abandon de notre 
part qui lui permettrait de vaincre 
avant que se reformât une coalition 
contre elle, soit d'une nouvelle con-
flagration européenne qui, en susci-
tant à la fois tous les appétits et 
toutes les rivalités sur un continent 
politique désorganisé, offrirait aux 
Allemands l'occasion de régler leur 
compte seuls à seuls avec nous. 

« Cette deuxième éventualité, celle 
d'une conflagration qui naîtrait d'un 
conflit secondaire en quelque point 
de l'Europe et s'étendrait à l'Occi-
dent, nous paraît la plus dangereuse-
Tant que la Russie n'aura pas renoué 
des liens réguliers avec les autres na-
tions et repris sa place comme fac-
teur d'équilibre continental, une 
lourde incertitude planera sur la sta-
bilité de l'Europe nouvelle. » 

Ainsi, nous devons souhaiter la 
stabilisation politique de la Russie. 

En attendant, la meilleure sauve-
garde de la paix, consiste à faire 
preuve de la plus grande vigilance 
a l'égard du Reich. 

La suspension de toutes les opéra-
tions financières, durant les fêtes de 
Pâques, invite à jeter un coup d'ceil 
en arrière et à noter la situation exac-
te de notre monnaie. 

La spéculation internationale, aidée 
par une panique irraisonnée qui 
s'était développée, en France même, 
avec une rapidité inquiétante, avait 
fait tomber notre change à un niveau 
sans rapport aucun avec la situation 
réelle de notre pays-

Le 11 mars — il y a moins de six 
semaines, — la livre sterling et le 
dollar avaient dépassé, respective-
ment, les cours de 120 et de 28 
francs ; la valeur de notre monnaie 
avait donc fléchi au-dessous de 20 
centimes-or. 

Le péril était grave : la hausse des 
devises, quelque injustifiée qu'elle 
fût, risquait d'entraîner successive-
ment, dans un tourbillon sans fin, le 
coût de la vie, les salaires, la circu-
lation fiduciaire, donc, en définitive, 
toute notre économie nationale. Nous 
étions proprement au bord de l'abîme, 

C'est alors que se produisit, sur le 
marché, une intervention décisive, 
dont les effets ne se firent pas atten-
dre, dont le résultat est net : la livre 
sterling est retombée à 70 francs et 
le dollar aux environs de 16 francs, 
Ainsi, la baisse atteint près de 40 0/0 
des cours maximum enregistrés, 

Dès lors, on est en droit de dire que 
si la bataille pour sauver notre franc 
a été rude, nous l'avons non seule-
ment gagnée, mais gagnée brillam-
ment, 
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Il est même permis d'espérer que 
le bénéfice de notre victoire est défi-
nitivement acquis et que nous som-
mes désormais à l'abri des manœu-
vres de la finance internationale-

Au total, nous pouvons envisagei 
l'avenir avec une confiance totale. 

M. D. 
->a<-

Une Opinion Américaine 
Non, la France n'est pas impérialiste 

Une grande revus mensuelle, l'Avocate 
of Peace qui paraît à Washington et est 
l'organe de la « Société Américaine de la 
Paix», vientde publier un important arti-
cle où elle fait justice des accusations 
d'impérialisme portée contre la politique 
française. 

Les passages suivants méritent d'être 
retenus : 

La France ne se considère pas com-
me engagée, dan s une politique impé 
rialiste, si par impérialisme on en-
tend extension de la puissance, créa-
tion de colonies et établissement de 
la domination sur un autre pays. Tel 
n'est pas son but ; elle prétend être 
une nation démocratique autant 
qu'on peut l'être. Quant à l'occupa-
tion de la Ruhr, cette opération n'a 
pas été décidée pour détruire ou dé-
membrer l'Allemagne ni pour assu-
rer la suprématie de la France sur 
l'Europe. Ainsi que l'a déclaré M. 
Poincaré, si la France avait voulu 
démembrer l'Allemagne, elle aurait 
saisi Francfort, occupé la vallée du 
Mein, séparé la Bavière de la Prusse 
et coupé l'Allemagne en deux. Elle 
n'a rien fait de tout cela. 

Elle est entrée, dans la Ruhr, parce 
que, depuis trois années, l'Allema-
gne refusait d'exécuter ses obliga-
tions- L'Allemagne s'est réduite vo 
lontairement, dit-on en France, à 
l'état de débiteur insolvable, et la 
France a dû employer le procédé or-
dinaire qui consiste à exercer- une 
pression économique. M. Poincaré a, 
d'ailleurs, exposé les- desseins de la 
France dans les termes suivants : 
« Nous n'avons pas le moindre désir 
de nous emparer du bien d'autrui 
ou de faire violence à la conscience 
humaine. Nous n'avons pas l'inten-
tion d'annexer une portion quelcon-
que du territoire allemand et nous 
repoussons avec le dédain qu'elles 
méritent les accusations d'impérialis-
me que l'on adresse à la France. » 

..- La France estime qu'elle protège 
la civilisation ; elle croit qu'en main-
tenant ses promesses, elle défend le 
monde civilisé et qu'elle exécute, en 
même temps, les promesses données 
par les alliés. Elle n'a pas oublié 
qu'en 1914, elle proclamait avec les 
alliés, que l'agression allemande 
était une agression contre la civilisa-
tion. Elle juge, en se basant sur les 
lois de la guerre et sur les principes 
moraux, que l'indemnité allemande 
n'est pas trop élevée. Elle a assisté à 
la réduction de cette indemnité, 
d'abord de 800 milliards de marks-or 
à 480 (proposition britannique à Pa-
ris) ; puis à 130 (chiffre adopté par la 
Commission des réparations), puis à 
50 (accord de Londres), alors qu'à 
Paris le total approuvé par les Amé-
ricains était de 120 et le chiffrt, 
adopté par Bonar Law, en décembre 
1922, de 60-

Du point de vue des impôts, l'Aile, 
magne ne venait, en 1920, qu'au 
dixième rang des grandes nations, et 
sa richesse était intacte, tandis que 
la France est ruinée. La France esti-
me que l'Allemagne peut s'acquitter 
de sa dette, mais qu'elle ne le veut 
pas. Elle croit que sa politique est 
d'une logique irréfutable. Elle a étfi 
attaquée .elle a supporté le fardeau 
de la guerre, elle a été presque anéan-
tie, elle a battu l'Allemagne avec le 
concours de ses amis. Elle a seule-
ment demandé que l'Allemagne fût 
contrainte de réparer ce qu'elle avait 
détruit- Elle a été trompée par MM. 
Wilson et Lloyd George, Elle a at-
tendu quatre ans, sans résultat, et les 
méthodes qu'elle a employées, après 
cette période d'attente, ne sont pas 
aussi brutales, il s'en faut, que pelles 
de Bismark en 187L Elle est entrée 
dans la Ruhr, pour faire naître dans 
le cerveau allemand la volonté de 
payer. Elle a rencontré des résistan-
ces, elle a compris que l'Allemagne 
jouait sur une rupture de l'Entente, 
elle a vu le mark allemand suivre la 
courbe de la prodigalité allemande, 
elle a assisté à la séquestration vo-
lontaire de l'argent allemand, elle a 
vu l'Allemagne pratiquer délibéré-

ment une politique de ruine. Mais la 
France a brisé la résistance..-

La politique française dans la 
Ruhr n'est pas la politique de M. 
Poincaré, c'est la politique de la na-
tion. Le nombre de citoyens français 
qui approuvent l'atttitude du Pre-
mier ministre est beaucoup plus près 
de la totalité que ne l'est celui de* 
citoyens anglais ou américains qui 
approuvent l'un quelconque de leurs 
hommes d'Etat. 

INFORMATIONS 
L'Allemagne eî les Réparations 

Stresemann loue les experts 
M. Stresemann a publié dans 

le Journal de huit heures un article 
intitulé : « Pâques politiques », et 
dans lequel il loue les experts qui, 
dit-il, ont accompli leur tâche hon-
nêtement et sans idées préconçues. 
Il affirme qu'à l'exception des partis 
extrêmes l'opinion publique en Alle-
magne n'oserait pas se prononcer 
contre eux. 

Le chancelier Marx l'Imite 
Les Dusseldorfer Nachrichlen pu-

blient, dans leur numéro de Pâques, 
des déclarations du chancelier Marx, 
dans lesquelles celui-ci dit que si le 
gouvernement d'empire a décidé de 
collaborer à la solution du problème 
des réparations sur la base du rap-
port des comités d'experts, c'est sur-
tout par égard pour les territoires 
occupés. 
A Berlin, on prépare les projets 

destinés à assurer l'exécution 
du plan des experts 

Le gouvernement du Reich a l'in-
tention de répondre incessamment à 
la nouvelle invitation qu'il vient de 
recevoir de la Commission des Répa-
rations. 

Il prépare des projets de lois desti-
nés à assurer l'exécution du plan des 
experts et s'occupe du choix_des per-
sonnalités qui seront appelées à 
figurer à la tête des organismes à 
créer-

Que paiera l'Allemagne? 
Dans la Gazette de Voss, M- Georg 

Bernhardt se dit d'accord avec M. 
Helfferich pour penser que l'Alle-
magne ne sera pas en état, à partir 
de 1928, de verser annuellement les 
deux milliards et demi de marks-or 
prévus dans le plan des experts. 

En conclusion, M. Georg Bernhardt 
évalue à 17 milliards 300 millions de 
marks-or la somme totale que l'Alle-
magne devra payer au titre des répa-
rations. \À i^fiBÉâ 
17 banques allemandes font faillite 

Depuis quelques jours 17 banques 
berlinoises ont fait faillite. 

Un discours de M. Mac Donsid 
Dans le discours qu'il a prononcé 

à Yorck, à la réunion du Labouv 
Party, M. Mac Donald, parlant de la 
politique étrangère s'est prononcé 
nettement en faveur du plan des 
experts. 

« J'ai retrouvé l'espoir, déclare M. 
Mac Donald, de mettre à exécution le 
rapport en son entier et immédiate-
ment que celà sera fait, continuons 
notre œuvre et terminons-la, et appor-
tons la paix et la sécurité sur le con-
tinent. » 

Le Premier Anglais a développé 
ensuite la thèse suivante : 

En laissant l'Allemagne entrer dans 
la Société des Nations on complétera 
l'organisation sur laquelle il aimerait 
à fonder la paix de l'Europe- Le pre-
mier ministre a déclaré qu'il consi-
dérait le mouvement ultra-nationa-
liste en Allemagne comme une mena-
ce grave, aussi dangereuse pour 
l'Europe que déplorable pour l'Aile 
magne. La politique des Alliés a été 
grandement responsable de cette levée 
du nationalisme allemand. Enfin, le 
premier ministre a déclaré qu'il était 
urgent que les Alliés acceptent la 
parole de l'Allemagne. Il a ajouté que 
le plus grand danger que l'Allemagne 
présentait pour l'Europe n'était pas 
celui des armes, mais résidait dans 
le domaine industriel 
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Poincaré puisse envisager le problè-
me des réparations de la façon dont 
M. Mac Donald l'a fait dans son dis-
cours-

« La seule solution satisfaisante 
est celle qui permettra à l'Angleterre 
de travailler en étroite collaboration 
avec la France.» 

Les Soviets et l'Angleterre 
Des télégrammes de Moscou an-

noncent que les principaux membres 
du (gouvernement des Soviets sont 
d'avis que la conférence anglo-russe 
est inévitablement vouée à un échec, 
la Russie étant absolument décidée à 
ne pas changer d'attitude avant que 
les crédits lui aient été accordés par 
la Grande-Bretagne. 

On rapporte que Trotsky, Zinovief 
et d'autres chefs bolcheviques auraient 
déclaré publiquement que les Soviets 
se chargeraient « de dresser les mau-
dits bourgeois et les cléricaux anglais 
ainsi que leur chef Mac Donald ». 

Un message du Pape 
au Peuple Américain 

Le cardinal américain Hayes est 
parti de San-Remo pour Cherbourg, 
où il doit s'embarquer pour New-
York. 

Mgr Hayes est porteur d'un mes-
sage du Pape au peuple américain. 

Saisie d'un vapeur anglais 
Le vapeur anglais Riviera a été sai-

si par les autorités de Porth-Amboy 
(New-Jersey), parce que les docu-
ments du bord n'étaient pas en règle. 

Le butin de la prohibition 
aux Etats-UciB 

Les cargaisons d'alcool saisies par 
les agents de la prohibition dans les 
premiers mois de 1924 atteignent le 
valeur de 10 millions de dollars- Le 
nombre de personnes arrêtées durant 
le premier trimestre s'élève à 2.427. 
De plus, 171 automobiles, valant 
182.125 dollars, ont été confisquées, 
ainsi que 11 bateaux. 

M. Raoul Péret 
ne se représente pas 

dans la Vienne 
M. Raoul Péret, président de la 

Chambre des députés, dont la liste a 
été combattue par une liste du bloc 
des gauches, a décidé de ne pas solli-
citer des électeurs de la Vienne le 
renouvellement de son mandat. 

Dans un interview, M. Péret a dé-
claré : 

« Serait-ce donc avoir trahi la 
République que d'avoir, pendant et 
depuis la guerre, préconisé une poli-
que nationale, montré la nécessité 
pour les hommes soucieux de l'ave-
nir de la France de se grouper au-
tour des gouvernements qui ont agi 
avec fermeté vis-à-vis de l'Allemagne 
et recherché tous les moyens d'assu-
rer notre sécurité ? » 

Plusieurs départements ont offert à 
M. R- Péret 'd'être candidat en tête des 
liste. 

La ThèseduPremier Anglais 
est inacceptable 

Commentant le discours du Pre-
mier Anglais, les Reynolds News de 
dres, écrivent : 

« Nous ne pensons pas que M. 

LES TRAFIQUANTS D'OR 
Depuis quelque temps, les jour-

naux annoncent dés arrestations d'in-
dividus qui font profession de râfler 
les louis d'or. Presque chaque jour, 
une affaire de ce genre est décou-
verte dans, toutes les régions. 

Il paraît que le métier est bon. Un 
louis de 20 fr. est acheté couram-
ment 40 francs par ces courtiers spé-
ciaux et ceux-ci trouvent le moyen 
de le revendre jusqu'à 60 francs. 

Malgré les arrestations, les con-
damnations, rien n'a pu empêcher ce 
trafic de l'or. Et ce ne sont pas les 
appels adressés par le Gouvernement 
invitant les possesseurs de louis à les 
porter à la Banque qui ont une in-
fluence sur les trafiquants. 

Les rafles audacieuses d'un cer-
tain Duhamel que la police pari-
sienne vient d'arrêter, sont même dé 
concertantes. 

Ce Duhamel a exercé son industrie 
sur une grande échelle, et a vendu 
des millions de francs d'or. 

Mais quels sont les commerçants 
qui acceptent les offres des râfleurs ? 

L'enquête faite a établi que ce sont 

les négociants en métaux précieux. 
Les louis sont, au préalable, fondus 
et l'or est vendu en lingots. 

On disait bien que les pièces d'or 
passaient à l'étranger ; on savait mê-
me qu'ils étaient recherchés par les 
marchands de métaux précieux, mais 
on ignora longtemps que le trafic de 
l'or se faisait couramment, presque 
impunément dans des maisons de 
commerce de première importance. 

Eh bien, les coupables déclarent 
être couverts par la loi : le trafic des 
Ungots d'or serait licite. 

« La loi du 19 brumaire, An VI, 
qui nous régit, prétendent-ils, édicté 
que les négociants en métaux pré-
cieux ne devront acheter qu'à des 
personnes patentées, connues pour 
leur honorabilité ; que les paiements 
seront effectués au domicile du ven-
deur, et que les achats et ventes se-
ront consignés, avec noms et adresses, 
sur un registre spécial. Nous nous 
sommes constamment conformés à 
ces prescriptions. Nos livres sont te-
nus à jour et à la constante disposi 
tion des investigations de la police et 
de la « garantie ». Aucun article du 
Code, aucun décret ne nous interdit 
l'achat de lingots, à quelque titre 
qu'ils soient. 

« Partant de là, peut-on nous faire 
grief d'avoir acheté à des personnes 
qui nous paraissaient remplir toutes 
les conditions requises des lingots 
titrés au 900/1.000e, en arguant que 
ce titre étant précisément celui de 
monnaies françaises, on devrait pou-
voir en inférer que les dits lingots 
avaient été obtenus par la fonte de 
monnaies françaises ? Raisonnement 
spécieux. En effet, de nombreuses 
pièces de monnaies étrangères ont 
cette même composition de 900/1.000» 
tels la peseta, le dollar, le mark, des 
pièces sud-américaines, etc. D'autre 
part, quelle raison de suspecter la 
bonne foi de vendeurs qui vous of-
frent des lingots ayant ce titre, alors 
qu'ils pouvaient aisément dérouter 
leur origine en y incorporant, pour 
varier la teneur de l'alliage, et le faire 
descendre à 800 ou 850 par exemple, 
une proportion plus ou moins forte 
de cuivre ou d'argent ? 

« Au surplus, on ne nous a ja-
mais demandé d'exiger de nos ven-
deurs de lingots l'origine de leur 
composition. Ce rôle incombe à la po-
lice. » 

Eh ! oui, ce rôle incombe à la po-
lice : mais si le trafic est clandestin, 
la police ne le découvrira pas tout de 
suite, et il faut que le hasard la serve 
le plus souvent. L'arrestation de la 
plupart des courtiers en louis d'or le 
prouve bien. 

Mais est-ce que, dans la période 
actuelle où l'or est resserré, réclamé 
pour les besoins du pays, il n'était 
pas du devoir des marchands de lin-
gots d'aviser la police ? Ne trou-
vaient-ils pas anormal qu'on pût leur 
vendre autant de lingots ? 

Tout cela est, dans tous les cas. 
bien bizarre, et si la loi couvre un 
pareil trafic, c'est dommage, car il y 
a eu de pauvres gens qui, dans les 
campagnes, ayant vendu quelques 
pièces d'or ont été sérieusement 
frappés par la justice : prison, amen-
de et confiscation de l'or ! 

Enfin, si c'est la loi, il n'y a qu'à 
s'incliner devant elle, mais cette loi 
mériterait, à notre époque, d'être rap-
portée. 

LOUIS BONNET, 

Çhronique touristique 

Se Lac ave à Carennac 
sous l'orage... 

Dans le jardin en terrasse de l'hô-
tel, le jeune professeur rêve devant 
son livre ouvert- Quand je passe, il 
m'arrête et me tient à peu près ce 
discours : — « Comment pourrai-je 
aller voir les restes du prieuré de Fé-
nelon ? J'en ai depuis longtemps en-
vie. Ce désir vient d'être excité par la 
lecture que je faisais à l'instant où 
vous m'avez rejoint. C'est le récit de 
l'entrée, en mai 1681, du futur arche-
vêque de Cambrai dans le doyenné 
que lui avait cédé son oncle, l'évêque 
de Sarlat. Pour mon plaisir et pour 
le vôtre sans doute aussi, permettez-
moi de vous relire le principal de 
cette épître qui rappelle Mme de Sé-
vigné pour le badinage et le Racine 
des « Plaideurs » pour le comique 
plus appuyé d certains passages : 
« J'arrive au port de Carennac et 
« aperçois le quai bondé de tout le 
« peuple en foule. Deux bateaux, 1 



« pleins de l'élite des bourgèois, 
« s'avancent et eh même temps je 
« découvre que, par un stratagème 
« galant, les troupes de ce lieu les 
« plus aguerries s'étaient cachées* 
« dans un coin de la belle île que 
« vous connaissez : de là, elles vin-
« rent en bon ordre de bataille me 
« saluer avec beaucoup de mousque-
« tade. L'air est déjà obscurci par la 
« fumée de tant de coups et l'on 
« n'entend plus que le bruit affreux 
« du salpêtre- Le fougueux coursier 

, « que je monte, animé d'une noble 
« ardeur, veut se jeter dans l'ieau ; 
« mais moi, plus modéré, je mets 
« pied à terre. Au bruit de la mous-
ci quetade est ajouté celui des tam-
« bours. Je passe la belle rivière de 
« Dordogne, presque toute couverte 
« de bateaux qui accompagnent le 
« mien. Au bord m'attendaient gra-
« vement les vénérables moines en 
« corps ; leur harangue est pleine 
« d'éloges sublimes ; ma réponse a 
« quelque chose de grand et de doux. 
« Cette foule immense se fend pour 
« m'ouvrir un chemin ; chacun a les 
« yeux attentifs pour lire dans les 
« miens quelle sera sa destinée. Je 
« monte ainsi jusqu'au château, d'une 
<c marche lente et mesurée, afin de me 
« prêter pour un peu plus de temps 
« à la curiosité publique..- Me voilà 
« à la porte déjà arrivé et les consuls 
« commencent leur harangue par la 
« bouche de l'orateur royal. A ce 
« nom, vous ne manquerez pas de 
« vous représenter ce que l'éloquence 
« a de plus vif et de plus pompeux. 
« Qui pourrait dire quelles furent les 
« grâces de son discours ? Il me 
« compara au soleil ; bientôt je fus 
« la lune ; tous les astres les plus 

.« radieux eurent ensuite l'honneur 
« de me ressembler ; de là nous vîn-
« mes aux éléments et aux météores, 
« et nous finîmes heureusement par 
« le commencement du monde. Alors 
.« le soleil était déjà couché et pour 
« achever les comparaisons de lui à 
« moi, j'allai dans ma chambre pour 
« me préparer à faire de même.-. » 
Je voudrais voir cette île, cette ri-
vière, ce monastère, ce château et 
cette chambre. Les premières ne doi-
vent pas avoir beaucoup changé de 
physionomie ; des autres, la mono-
graphie de MM. Albe et Viré m'affir-
me qu'il reste l'essentiel. Le pèleri-
nage s'impose. Je puis disposer d'une 
grosse journée- Vous connaissez le 
pays. Dites-moi si je pourrais aller 
passer quelques heures à Carennac 
et, de là, faire à Montai et à Castel-
nau de rapides visites.-. » 

Avant que j'eusse le loisir d'exa-
miner la question, elle se trouva 
tranchée par une proposition qui 
nous vint de la table voisine. Notre 
commensal de la veille, un citoyen 
du Cantal replet et expansif, mar-
chand de vins enrichi et provisoire-
ment retiré des affaires, sirotait sous 
les clématites d'abondants apéritifs. 
Il nous dit, en essuyant ses mousta-
ches à la Vercingétorix : 

— « Je puis sans peine vous sor-
tir d'embarras. Je vais, cet après-mi-
di, visiter les grottes de Lacave ; je 
monterai ensuite à St-Céré où de 
vieux amis m attendent. J'ai retenu 
une auto- Elle est à quatre places. Le 
conducteur doit trouver deux autres 
touristes, de façon à réduire pour 
moi la dépense. Il est peu probable 
que ce soit déjà affaire faite, car 
j'ai quitté le garage il y a moins de 
vingt minutes. Si le cœur vous en dit, 
nous pouvons y revenir tout de 
suite. » 

Le professeur acquiesça sans hési-
ter et, l'occasion me tentant, je de-
mandai la permission de prendre la 
quatrième place. J'avais encore, moi 
aussi, trente-six heures de vacances, 
A quoi les mieux employer qu'à une 
excursion en pays viscontin ? Les 
bords de la Dordogne et de la Bave va-
lent comme ceux de la mer qu'on ne 
passe jamais un an sans les voir, sui-
vant le mot de Jean Richepin. 

A 14 heures, l'auto vient se ranger 
devant l'hôtel- C'est une voiture d'un 
très ancien modèle, sinon d'une mau-
vaise marque. Elle devait paraître 
déjà un peu ridicule avant la guerre, 
avec son capot camard, ses deux 
rangs de phares de cuivre bouclés et 
sa carrosserie tout en'hauteur et en 
lignes verticales. 

Une couche récente de rutilant ri-
poiin attire par surcroît sur ce car-
rosse démodé plus d'attention qu'il 
n'en mérite. Je dois, malgré moi, 
laisser paraître quelque effarement, 
car le propriétaire de l'engin juge op-
portun de déclarer : 

« Ce n'est point une dix-huit che-
vaux dernier cri. Mes moyens ne me 
permettent pas d'aller chaque année, 
renouveler mon matériel chez les 
constructeurs à la mode. Mais s'il y a 
plus chic comme silhouette, il n'y a 
pas mieux comme mécanisme. Je 
gratte quand il me plaît les torpédos 
Machin et les limousines Chose que 
je trouve sur ma route- J'ignore la 
panne- Tous mes confrères peuvent-
ils parler de même sans mentir en 
regardant leur moteur ? » 

Il est possible, que l'organisme de 
ce tacot ait des vertus cachées ; mais 
les enveloppes qui garnissent ses 
roues à rayons de bois apparaissent 
bien minables. Comment voyager 
loin avec de pareilles chaussures, 
même si, l'on a de bons poumons;?-! 
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pliers et les saules des rives. Sur le 
bord opposé, les croupes du Causse 
de Martel se profilent. Elles viennent 
se briser devant la rivière en promon-
toires aux lignes hardies et gracieu-
ses, aux Monges, au Roc-Coulon et 
surtout à Bianzaguet. 

Sans incident, nous voici à Lacave, 
NoUs visitons en une heure et demie 
le merveilleux domaine souterrain de 
M. Viié. Au sortir des grottes, le ciel 
nous apparaît tout changé à son dé-
savantage. Des nuages y erraient sur 
champ d'azur- Plus de bleu mainte-
nant, mais d'épaisses nuées accumu-
lées qui ne promettent rien de bon... 

— « Ne perdons pas de temps, dé-
clare notre automédon devenu sou-
cieux. Nous aurons de la peine à ga-
gner le gîte avant l'orage..- » 

Grand train nous revenons à Mey-
ronne et passons de même à Saint-
Sozy. Un beau pont suspendu et un 
kilomètre de route séparent ces deux 
bourgs qui se partagent l'opulente 
vallée. Le premier avait une forte-
resse ; il en abandonne les restes a 
des maisons particulières qui s'en 
accommodent pittoresquement. Le se-
cond possédait deux eastels ; de l'un 
il a fait sa Mairie et conserve de l'au-
tre un donjon qui a, ma foi, bel air ! 

Un long détour, à travers champs 
et vergers fleuris, nous conduit à 
Creysse qui, elle aussi, garde un 
vieux château et, par surcroît, d'im-
portants restes de remparts. Du 
Causse, plusieurs ruisseaux conver-
gent vers ce point- Aussi la sinueuse 
traversée du village est également 
charmante par la rencontre des murs 
anciens et des eaux sans cesse renou 
velées. 

Au sortir de Creysse, je pensais 
que nous allions grimper à Martel 
pour redescendre à la Dordogne par 
la route de Gluges. Pas du tout, nous 
tournons à droite à hauteur de Sain-
te-Cathrerine iet gagnons la rive. Je 
demande au chauffeur : 

— Où nous menez-vous ? 
— Au plus court. Le chemin n'est 

pas parfait. Mais il nous permettra 
peut-être d'esquiver ce qui se prépare 
là-haut. 

Le ciel, en effet, accentue sa mena-
ce. Prenons donc ce raccourci que 
j'ignorais. Espérons qu'à vouloir em-
prunter la traverse, d'autres traver-
ses ne nous sont point réservées..- Je 
formule tout de suite ce souhait. 
L'appréhension qu'il traduit ne tarde 
guère à se justifier. Après un tour-
nant et une descente brusques, le 
chemin se glisse sous l'à-pic de la fa-
laise, si près de la Dordogne que les 
eaux doivent le couper dès qu'elles 
grossissent. Aussi a-t-on pavé la 
chaussée pour éviter sa ruine- On y 
a mal réussi aux dernières crues car 
le pavage bouleversé est démoli plus 
qu'à moitié. Dressés sur tranche, 
beaucoup de blocs hérissent le par-
cours. Allons-nous pouvoir franchir 
ce dangereux défilé ? Oui, affirme le 
conducteur. Aussitôt survient le dé-
menti, les deux pneus d'arrière écla-
tant à la fois... 

Nous mettons* pied à terre- Le com-
merçant en retraite tourne d'abord 
autour de la voiture immobilisée ; 
puis, perdant patience, il prend les 
devants en nous donnant rendez-
vous à Gluges. Je le soupçonne d'avoir 
soif, comme il advient souvent. Assis 
sur de grosses pierres, le professeur 
et moi devisons en contemplant la 
plaine qui, des Champs à la Rivière 
(ce sont des noms de hameaux admi-
rablement choisis !) fait alterner 
bosquets, sillons et prairies. Nous 
levons aussi des regards charmés sui-
tes coteaux qui portent l'altière ter-
rasse de Montvalent Bien qu ; la lu-
mière soit maintenant voilée, ce 
paysage élégant garde non seulement 
de la ligne mais aussi de la couleur. 
Des proches peupliers aux chênes 
lointains, des bleus, des gris frottés 
de rouge font leur partie dans le con-
cert des verdures aux tons variés,-, 
Mon compagnon admire et ne s'en 
cache point. C'est un lorrain de Nan-
cy qui professe à Paris, ce qui n'em-
pêche point ses vingt-cinq ans de ma-
nifester un enthousiasme vraiment 
quercinois, je veux dire assorti à mon 
impénitent chauvinisme. Comme je 
voudrais pouvoir montrer à ce jeune 
homme, après celle de la Dordogne 
les vallées du Lot et du Célé, après 
Rocamadour et le cirque de Montva-
lent, Cahors, Cabrereis et Saint-Cirq-
Lapopie... 

La réparation a duré longtemps-
Quand nous rejoignons notre Vercin-
gétorix assoiffé au carrefour de Glu-
ges, il est 17 heures et demie. Juste 
à ce moment, des gouttes d'eau tom-
bent, espacées encore mais assez 
grosses pour mettre sur la poussière 
des empreintes large - comme des je-
tons de quarante sous. Il ne faut pas 
songer à aller visiter l'étonnant vil-
lage niché sous la falaise en surplomb 
et son église dont le rocher forme la 
voûte. Le tonnerre, qui grondait sour-
dement depuis une heure, enfle sa 
voix vers Brive et Meyssac. Tâchons 
de gagner de vitesse sur l'orage. No-
tre tacot s'y emploie de son mieux. 
Abandonnant la rive droite, nous 
franchissons l'eau au pont de Can-
peyre, contournons le château-villa 
de Roc-del-Port et son beau parc et 
filons vers le Nord-

Le Puy d'Issplu nous apparaît 
maintenant sous son meilleur aspect. 
Il nous présente sa pointe méridu> 
iiâ'îe èhtre ' Soiiïdbire ,et Tourmente. 
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dôme bleu des jours ordinaires d'été, 
elle emprunte au ciel sombre de ce 
soir les airs farouches qu'elle eût 
peut-être aux heures des grandes 
luttes de Luctère et de César. De fu-
ligineuses nuées aux reflets de cuivre 
la coiffent, traversées par moments 
d'immenses éclairs. Une rumeur 
semble émaner d'elle plutôt que l'en-
tourer, si violente parfois qu'elle 
domine pour nous le fracas de notre 
moteur déchaîné-.. De Saint-Denis au 
château de Mirandol, la puissante 
muraille du causse de Martel est aussi 
tout entière environnée de lueurs et 
de fracas répercutés. Au contraire, à 
notre droite" les coteaux que coupe 
en biais le chemin de fer de Brive à 
Capdenac inscrivent la ligne de leurs 
crêtes sur un dernier pan d'azur de 
plus en plus étroit... 

(A suivre). 

Eug. GRANGIÉ, 
Délégué départemental du T. C. F. 

Promotion 
Par décision en date du 17 avril 

1924, M. Caumeil, adjudant au 9e 

d'infanterie est nommé à l'emploi 
d'adjudant-chef. 

Service vicinal 
Sont nommés cantonniers du ser-

vice vicinal du Lot, à défaut de can-
didats militaires, les candidats civils 
dont les noms suivent : 

MM. Bourgade, Redoulès, Froment, 
Courdesses, Callès, Cazelou, Baudel, 
Soulié. 

** 
Sont nommés cantonniers de 5° 

classe : 
MM. Jardel, à Fajoles (poste créé) ; 

Choumont, à Labahourie (commune 
de Sarrazac) (poste créé) ; Rie, à 
St-Jean de Lespinasse (poste créé) ; 
Bos, à St-Michel-Loubéjou (poste 
créé). 

Assemblée des cantonniers 
et chefs cantonniers 

L'assemblée générale des canton-
niers et chefs cantonniers aura lieu 
le dimanche 27 avril, à dix heures du 
matin, à la mairie de Gourdon, sous 
la présidence de M. Fontanille, séna-
teur. 

Ordre du jour : 1- Renouvellement 
du secrétaire, du trésorier et des 
membres de la commission 2. Dési-
gnation d'un délégué au congrès de 
Paris ; 3. Questions diverses. 

La réunion sera suivie d'un ban-
quet. 

Obsèques 
Lundi matin, à 10 heures, ont été 

célébrées les obsèques de M. Lacroutz, 
ingénieur des travaux publics dont 
nous avons eu le regret d'annoncer le 
décès. 

Une nombreuse assistance a suivi 
le char - funèbre qui était recouvert 
de belles couronnes et a témoigné à 
la famille de vives sympathies-

Au cimetière, M. Cazes, ingénieur, 
au nom de l'Administration des Ponts 
et Chaussées du Lot, et M. Teys-
sonières, Président de l'Amicale des 
Ponts et Chaussées et du service 
vicinal ont retracé la carrière du 
regretté défunt et lui ont adressé le 
dernier adieu en ces termes-

Discours de M. Cazes 
MESDAMES, MESSIEURS, 

Après d'horribles souffrances, et au 
moment où nous avions l'espoir qu'il 
allait enfin triompher du mal contracté 
dans l'exercice de ses fonctions, et qui 
l'avait si brutalement terrassé, M. La-
croutz est mort, victime du devoir. 
C'est une belle figure qui vient de dis-
paraître ; c'est une belle vie qui vient 
d'être brisée. 

Au cours d'une longue carrière, consa-
crée tout entière au service du pays, 
M. Lacroutz a modestement, et sans 
éclat, avec une loyauté admirable, rem-
pli sans défaillance une tâche obscure 
et souvent ingrate. Il n'a jamaisi reculé 
devant l'effort, aussi ardu «oit-il ; il l'a 
toujours accepté de bon cœur et il s'est, 
en toutes circonstances, adonné à son 
travail avec une conscience devenue lé 
gendaire dans son entourage. 

Son activité était inlassable, et son 
service impeccable. Il n'avait d'autre 
but, dans la vie, que de bien faire. 

Pendant la guerre, trop vieux pour 
rejoindre au combat ses camarades plus 
jeunesv il s'est attaché à montrer qu'on 
pouvait, sans se battre, faire de belles 
choses. Dans le désarroi de ces terribles 
années, constamment soutenu par un 
noble idéal de sacrifice, il a su remplir, 
à l'erîîière satisfaction de tous, les 
missions les plus complexes qui lui 
étaient confiées. 

Et, depuis, il a magnifiquement prou-
vé qu'il pouvait s'adapter aux dures exi-
gences de l'après-guerre. Nullement 
esclave d'une routine, doué d'une intel-
ligence toujours en éveil, il savait trou-
ver de nouvelles méthodes pour les 
nouveaux problèmes. 

M. Lacroutz était pour ses chefs un 
collaborateur éclairé, et dont le dévoue-
ment ne connaissait de limites que les 
forces humaines. Toujours prêt à ren-
dre service, ce n'était jamais en vain 
qu'on faisait appel à lui, dans les mo-
ments difficiles. Il était un agent d'éli-
te ; il est maintenant de ceux que l'on 
pleure, parce qu'on les a aimés, 

Dur pour lui-même, il était très bon 
pour ses subordonnés ; il savait tout 
le prix de la justice, et il savait prêcher 
d'exemple ; il connaissait les voies du 
cœur et de la raison. Il était obéi sans 
être craint ; il était respecté sans être 
redouté. 

Tel fut le fonctionnaire véritablement 
exemplaire que nous avons perdu. 

Une voix plus autorisée que la niienne 
va dire ce que fut l'homme et le cama-
r|de. Mais, a^naray^wit, H au nom de 
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Discours de M. Teyssonières 
MESDAMES, MESSIEURS, 

Au nom de l'Association des person-
nels des travaux publics du Lot, je viens 
dire également un suprême adieu à M. 
Lacroutz, qui était un de ses membres 
les plus distingués. 

Notre camarade est mort des suites 
d'un accident survenu au cours d une 
tournée ; c'est donc au champ d'hon-
neur du travail qu'il est tombé. Il dis-
paraît à la veille de prendre ce repos 
qu'il avait si bien mérité et qu'il atten-
dait impatiemment, désireux qu'il était, 
nous disait-il ces jours derniers, de sa-
vourer librement les plaisirs de la vie 
champêtre. Hélas ! un cruel destin s'est 
opposé à la réalisation de ce vœu... 

M. l'Ingénieur des Ponts et Chaussées 
Cazes vous a fait connaître quelle fut la 
carrière administrative de M. Lacroutz, 
combien précieuse et dévouée était sa 
collaboration et en .quelle haute estime 
le tenaient ses chefs. 

Sous une enveloppe un peu froide, 
qui n'était que le reflet de sa modestie 
et de sa simplicité, notre camarade 
cachait un cœur, tendre et généreux. 

Esprit net et ouvert, d'un jugement 
sûr et droit, travailleur esclave de son 
devoir, tel était bien M. Lacroutz. Tous, 
nous l'estimions et l'aimions, et ses su-
bordonnés appréciaient le tact qu'il 
avait pour concilier les exigences du 
devoir le plus scrupuleux avec la bien-
veillance, qui formait le fond de son 
caractère. 

Au nom de notre Association, adieu, 
cher Monsieur Lacroutz ; nous ne vous 
oublierons pas, et votre vie servira 
d'exemple à nos jeunes collègues. 

Puissent ces quelques témoignages de 
nos sincères regrets1 adoucir la peine de 
ceux qui pleureront toujours le cama-
rade qu'une mort brutale nous a ravi, 

Nous renouvelons à la famille nos 
bien sincères condoléances-

Mouvement de la population 
Le ministère du travail publie la 

statistique du mouvement de la popu-
lation en France pendant l'année 
1923. 

Voici, pour le Lot, les résultats 
de cette statisique : 

Naissances : 2,700 ; Décès : 3.683. 

LA OOQUE 
Les fêtes de Pâques ont été favo-

risées par un temps magnifique-
Aussi, c'est par bandes, entières que 
lundi, dès la première heure, les 
Cadurciens quittaient la ville pour se 
rendre à la campagne. 

Les trains du matin étaient bondés 
et aux premières stations déversaient 
la foule joyeuse des promeneurs dont 
beaucoup munis de cannes à pêche 
allèrent s'installer sur les rives du 
Lot pour taquiner le goujon. 

D'autres, aussi nombreux, se son. 
rendus dans les vignes, dont les rus-
tiques maisonnettes avaient été net-
toyées pour recevoir les convives du 
jour. 

La reine de la fête fut, selon 
l'usage, la coque, le gâteau de Pâques 
cadurcien. 

Mais ce n'est pas seulement à 
Cahors que la coque fut savourée. Les 
cadurciens déracinés ont reçu leur 
part. 

C'est par monceaux que les colis 
contenant la coque furent expédiés 
par le bureau de poste et par la gare. 
En pénétrant dans ces bureaux, on 
n'avait pas besoin de demander ce 
que ces colis contenaient. 

La journée de lundi se passa sans 
incident : le retour des promeneurs 
eut lieu, le soir, vers 9 et 10 heures 

La joie était générale, et de bon 
aloi. Il est même rare qu'il en soit 
autrement-

Concert public 
L'Avenir Cadurcien a donné diman-

che, sur les Allées Fénelon, un con-
cert public qui fut très apprécié. 

Nos jeunes musiciens dont le dé-
vouement est bien connu ont joué 
avec brio les divers morceaux portés 
au programme et ont été très applau-
dis, 

Nous les félicitons ainsi que leur 
excellent chef M. Rivière. 

Assemblée générale des Actionnaires 
de la Compagnie d'Orléans 

L'Assemblée générale des Actionnaires 
de la Compagnie d'Orléans s'est tenue le 
31 mars dernier, sous la présidence de M. 
Ch. Vergé, président du Conseil d'Admi-
nistration. 

Les résultats de l'exercice 1923 sont les 
suivants : 

Les recettes totales se sont élevées à 
1.030.273.675 fr. 80 contre941.098,562 fr. 12, 
en 1922, et les dépenses à 917.738.519 i'r.55 
contre 910,984.403 fr. 85, en 1922. 

Le coefficient d'exploitation qui était, en 
1921, de 119,01 0/0 et de 96,48 0/0 en 1922, 
n'est plus que de 89,04 0/0 en 1923. 

La balance entre les recettes et les 
dépenses fait apparaître un produit net 
d'exploitation de 112.535.156 fr. 25 supé-
rieur de 82.420.997 fr. 98 à celui de 1922. 
Coaipte*lenu des charges d'emprunt et des 
prélèvements autorisés, l'exercice se solde 
par un déficit de 180.168.856 fr., en dimi-
nution de plus de 57 millions sur l'année 
précédente et de 314 millions, par rapport 
à 1920. 

Ce résultat, satisfaisant, est dû à l'ac-
croissement du trafic et surtout à la poli-
tique de sévère économie pratiquée par la 
Compagnie d'Orléans, puisque les recettes 
sont en augmentation de 80 millions par 
rapport à l'exercice précédent, et que les 
dépenses se sont accrues seulement de 7 
millions, malgré un renchérissement sen-
sible du charbon et des autres matières et 
l'extension donnée à l'entretien et au 
renouvellement des voies. 

Le rapport indique que la situation ne 
s'annonce pas aussi favorable au début de 
l'exercice en cours. La tension dès chan-
ges et }a répercussion qu'elle a exercée 
sur les prix des objets.de consommation, 
dans les premiers mois de cette année, 
sont de nature à entraîner un important 
supplément de dépenses pour les Réseaux 
et menacent, par suite, de compromettre 
l'équilibre des recettes et des charges vers 

éta |£ii«h té>1 èffféotQ6s ' ty'tâiV- Te ? feo ni^te" ' 
\m»t: Cette po! j tique, d'emnrunt9' bu il à 

ni 
pKj^tï^UBid'empiniiïtdlnfû'il àila 

tenue de notre change st au crédit des 

Compagnies. C'est pour y mettre lin que 
les Réseaux se sont mis d'accord avec le 
Conseil supérieur des Chemins de fer et le 
Gouvernement pour réaliser le réajuste-
ment des tarifs qui, en portant ceux-ci à 
peine au niveau de ceux de la plupart des 
autres pays, rapprochera de la position 
d'équilibre les résultats linanciers de 
l'exercice en cours. 

Le dividende a été fixé, comme l'année 
dernière, à 60 fr. par action entière et à 45 
fr. par action de jouissance. 

Après la lecture du rapport, un action-
naire, tout en reconnaissant la nécessité 
du réajustement des tarifs, a protesté con-
tre les faveurs de circulation dont bénéfi-
cient les instituteurs et les agents des 
P. T. T., contre le quart de place accordé 
aux militaires qu'il voudrait voir ramené 
au demi-tarif, contre la réduction du tarif 
des vins imposée par le Gouvernement; il 
a demandé que les Compagnies françaises 
soient tenues d'augmenter la quantité de 
charbon livrés aux chemins de fer, insisté 
pour la suppression du troisième train sur 
les lignes déficitaires et protesté contre 
l'augmentation du nombre des express 
sur les grandes lignes actuellement bien 
desservies. En ce qui concerne la journée 
de 8 heures, il a exprimé le regret que le 
Gouvernement n'ait pas approuvé le projet 
du Conseil supérieur qui eut permis de 
réaliser une économie appréciable. 

Le Président du Conseil d'Administra-
tion a répondu que ces questions seraient 
examinées dans le sens des observations 
présentées et il a indiqué que la Compa-
gnie avait arrêté un vaste programme 
d'électrification pour réaliser des écono-
mies sur le charbon. 

Un autre actionnaire, représentant le 
Syndicat professionnel des Cheminots de 
France, a manifesté la satisfaction de ce 
Groupement, aux applaudissements de 
l'Assemblée, pour les mesures prises par 
la Compagnie eu faveur de son personnel, 
spécialement en ce qui concerne, les agents 
chargés de famille. ' 

Terminons en rappeW 
brillante soirée en persp

e
'
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Ue Cette 

heu le mercredi 7 mai au P , ^ 
Fêtes, et que la salle

 e
^ d 

fois trop petite, non,- ̂  encwe J? 

Qui l'a trouvée? 
Il a été perdu, dans l'après-midi de 

dimanche, sur le parcours de la rue 
des Capucins, une mantille en soie 
noire. ' |j 

Prière à la personne qui l'aurait 
trouvée de la rapporter aii bureau du 
Journal. 

A qui le pardessus? 
Un pardessus a été trouvé sur la 

route de Cabessut. Il semble que ce 
pardessus est tombé d'une auto. Le 
réclamer au bdreau de police, 

A qui les clefs? 
Un trousseau de clefs a été trouvé 

sur la voie publique, à Cahors- Le 
réclamer au bureau de police. 

Pour les voyageurs de commerce 
M. Chérifel, président de la Fédé-> 

ration nationale des Syndicats des 
voyageurs et représentants de com-
merce vient d'adresser une circulaire 
aux Syndicats affiliée pour les infor-
mer que c'est à partir du 19 avril 
qu'entrent en application, à titre 
d'essai et pour un an, les facilités de 
parcours accordées aux voyageurs et 
représentants de commerce sur les 
grands réseaux de chemins de fer. 

Rappelons qu'il s'agit d'une réduc-
tion. d« 50 O/O sur le prix des eavtef, 
ordinaires aux titulaires de la carte 
professionnelle d'identité, instituée 
par la loi du 8 octobre 1919- Une 
carte spéciale sera délivrée à cet effet 
et donnera, en outre, accès dans cer-
tains trains express pour de petits 
parcours, en dérogation aux pres-
criptions c'u règlement. 

Aucune modification n'intervient 
en ce qui concerne les réseaux ùt 
l'Afrique du Nord. 

Chronique des Théâtres 
GRAND GALA LYRIQUE 

MANON 
L'Aviron Cadurcien, en sollicitant 

le gracieux concours de l'Association 
des Grands Galas, pour l'organisation 
d'une soirée lyrique, ne pouvait 
mieux s'adresser. 

Nul, n'ignore en effet, que le» re-
jirésentations de bienfaisance : « Mi-
reille, » l'an dernier, « Faust », tout 
récemment organisées par elle, ont 
obtenu un énorme succès, grâce à 
sa compétence, à son amour-pro-
pre, à son désir de toujours mieux 
faire, 

Nous n'entreprendrons donc pas 
aujourd'hui, d'adresser aux -organisa-
teurs MM. Rarreau et Caumer, de 
nouveaux éloges, nous attendrons de 
les avoir vus encore une fois à Tceu-
vre ; nous nous contenterons de cons-
tater, que ieur choix de pièce ; « Ma-
non », ne pouvait être plus heureux 
pour les bénéficiaires, 

« Manon », le bel Opéra-Comique 
en 5 actes et tableaux, de MM. Mei-
Ihac et P, Gilles, musique de Masse-
net, sera chanté en entier sans cou-
pures, avec le concours des chœurs 
du Grand Théâtre du Capitole de 
Toulouse, avec comme interprètes des 
artistes de 1" ordre. 

Les organisateurs pardonneront 
notre indiscrétion : mais disons que 
Ion indique : 

Que Mlle Maud Isarié, l'exquise 
chanteuse légère, qui remporta l'an 
dernier, dans « Mireille » un triom 
phal succès, chanterait le rôle d& 
Manon. 

Que M, Jean Rousseau, l'excellent 
ténor, choyé et apprécié avec juste 
raison du public Cadurcien, chantera 
le rôle du Chevalier des Grieux. 

Que le rôle du Comte des Grieux. 
sera tenu par la magnifique basse 
qu'est M. Lapeyre. 

Que le rôle de Lescaut, sera tenu 
par l'un des sympathiques barytons 
M. Lacoume ou M. Timbal ; et que» 
soit par l'un soit par l'autre il, sera 
chanté à la perfection. 

Voflà, pour, les principaux inter-
PKf^Siib ohiio-ih no- taa . 
DntffP d^Jjgftnisa^ejfti-sjiioe} oeiiisloalt npàa 
détfb^értfs^fKdfls-i asiees .uôtes, bi'on 

ff <r?f dl'ft rfififfiP Hc ifc>r sr{«fë vgr a nam 
rêtee la distribution officielle' dfnala 
pièce. 

fois trop petite, pour conten"
r

C0,re «S 
diteurs et les amateurs de l , e& au-
sique et de bon spectacle lle ^u-
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Concert 
C'est le samedi 3 mai,à 9m, , 

cises qu'aura lieu auThéVh^ ;3oPré-
pal le grand Concert do&>S 
Madeleine Millochau et Mi! ParMlle 
rit avec le concours deMlhSN°uy-
Palame. ebermaine 

Voici le programme de cette h,-,, te soirée : • uebrilian, 

1. Trio en fa majeur (Saim c ■• 
Germaine Gourcerol, iMadPioi„aensl : Mil» 
M. Jean Nouyrit. ' atteleine MitfS» 

2. a) Largo de la Sonalp in,„ ■ ' 
siona(p (Widor); a) Pa

P
 ^ Ap

Pas
. 

Jean Nouyrit. r 1 p°PPei')- \, 
3. a) Nocturne, b) Interne 

Grumbach) : Mlle Madeleine Miffor.lMaM^ 
4. a) Atf loin (Schumanni ■Ai^ m0cha"-

(ueynaldo Hahn) : Mlle GeVrnain
P
USe,P1,isor, 

5. aj Grave Corelli) • Ai l1,116 pa'anie 
Bach); 0 Allegro s

P
Wto

8
 Ms$u« [I.k 

Jean Nouyrit, • B- SenalMé) ■' 
7. a) Dolly, Berceuse (GabHoi B-

Musique de Ballet de Rosemo,\fj)ênré ! 6] 
Kreisler); c) Souvenir de W.,?elt^,SchuC 
Crassous); d) Canzonetta ii S*11 (Lo

uis panse Slave (Dvorak-Rretslen M^osio); e 
leineMillochau. erj • M"e Made. 

7, Trois Aquarelles (PhiliDtiB f. . 
Par un clair matin ; A) Soir ti'ani Uberl

J;<7i 
Sérénade : Mlles GermaineGourcl» < 
leine Millochau, M. Jean Nouvnit ol,Made-

Au Piano ; Mme Faletli et M lu n„ 
Gourcerol. "Ie Germainç ï .a CD< pin fi i : 

sous une tempête, comédie"n „„" Ç«* 
Abraham Dreyfus, interprétée<fe 
ne-Louise Francez, M. René flarreâ! 6 Ma" 

Prix dos places : Loaes H'amni ' 
Fauteuils, ? fr. ; Logelouverte H 
res, s fr. ; Parquetrs fr ' pïf^} Pr*m-

CHRONIQUESPORTIVÈ 
Vel-auto-lotoiB 

Ainsi que-nous l'avons annpncé h 
jeune société sportive le Vel Au n 
lotois a célébré dimanche l'inscrintion 
de son centième membre. 

Jamais société n'a connu en si 
peu de temps un pareil succès um no 
s'arrêtera pas là, 

Des automobiles dans lesquelles st 
trouvaient les membres de la Société 
ont parcouru les boulevards et les 
principales artères de la ville. 

Un arrêt devant les cafés permit 
aux sociétaires de manifester leun 
remerciements aux directeurs' de ces 
établissements pour l'encouragement 
qu'ils ne leur ont pas marchandé 

La promenade à travers la ville eut 
lieu sans incident-

Voici Le parcours du circuit Grif-
fon qui aura lieu, le 4 mai. 

Le parcours est le suivant : V tra-
jet 

Cahors, Pradines, Douelle, Luzech. 
Albas, Sauzet, Ragat, St-Daunèâ, 
Montcuq (contrôle), Lascahanes, La-
bastide-Marnhac, Cahors : 75 kilomè-

2e trajet : Cahors, Mercuès, Espère, 
Calamane, Roissières, St-Denis-C^tus. 
Uzech, Peyrilles, Concorès, Gourdon 
(contrôle), Salviac, Gazais, Frayssi-
net-le-Gélat, Cassagnes, Puyd'Evêque, 
Prayssac, Çastelfrano, Labastide-du-
Vert, Rostassac, St-Médard, Catus, Es. 
père, Mercuès, Cahors ; soit 110 ki-
lomètres. 

Le départ sera donné à 10 h. 31 
très précises. Les demandes de ren-
seignements que nous recevons déjà 
des coureurs départementaux, nous 
permettent d'augurer un succès sans 
précédent, Pour cette épreuve, tous 
les coureurs licenciés de l'U. V, F- re 
cevront par le plus prochain cour-
rier, un bulletin d'engagement et le 
règlement du circuit. 

Nous attirons d'une façon toute 
spéciale l'attention des coureurs à la 
lecture du règlement de cette course. 
Ils se rendront compté que les orga-
nisateurs ont essayé, en le rédigeant, 
de ne pas permettre que leurs inté-
rêts soient lésés. 

Les Elections législatives 
On nous écrit : 
JVIM- Delport et Delmas, députés 

sortants, candidats aux élections du 
11 mai, étaient samedi à Pélacoy, où 
se tenait la foire, qui réunit beau-
coup de monde des environs. 

Une manifestation de sympathie 
fut organisée en l'honneur des deux 
députées sortants : la bienvenue leur 
fut souhaitée par les jeunes gens de 
la commune et trois jeunes filles leur 
offrirent maints bouquets ; enfin, 
Mlle Rrady, de la Brussalie, lut avec 
beaucoup de verve le discours sui-
vant : 

MESSIEURS LES DÉPUTÉS, 

C'est un grand honneur pour moi de 
vous offrir les souhaits de bienvenue u 
la population de Francoules, cte * 
Pierre-Liversou et de Pélacoy : ^ 
pouvez être assurés que, maigre les < 
mations contraires! d'une certaine p 
se, la grande majorité des habitants^ 
notre commune vous conserve sa 
fiance et vous assure par ma yoix ne 
leur dévouement. nt Quand les électeurs du Lot vous u 
choisis en 1919, pour représente! 
département à la Chambre des Uepu- . 
nous savions qu'après l'effort surhuniam 
de cette guerre gigantesque une p» 
de long repos était nécessaire a ia r 
ce, autant pour refaire ses forces e 
ressources, que pour rétablir ses; «nai 
ces et son agriculture. Notre chère 
trië victorieuse était une grande 
il fallait panser et guérir ses plaies 
un amour ardent et une foi intassawe. 

Messieurs les Députés, vous n avez i ̂  
failli à la mission sacrée que nous v 
avions çonflée : toujours au travan, v 

jours sur la brèche, vous avez coaM 
«*qt V^tee dévouement, to.utç votre 
gte, et toute votre in^^fêi'J^dc 

rKment national, sous les ausp^es, e\ 



vtioh des deux grands Fran-
oiH ^-MUlerand et Poincaré, q-
%h i[M\l dignement la France 

collaborateu 
qu'ils poursuivent 

M dir 

tcut si it|"ïes " collaborateurs de 
Vous aV"
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ue qu'Us poursufv 
H* P.?™ contre les ennemis du W*f$Z <de l'intérieur. 

/ehot's et"1",, de Francoules vous a 
la c?m^

re
 • elle sait que vous avez 

vus à S votre cœur à cette tâche 
do"ne T elle sait que vous avez ete 
cra*an C ouvriers de la France et du 
a bons o"v

 vous représentez si 
^Parte*mvous en manifestera sa recon-
bieii. et v0"

n aC
clamant de nouveau 

»aiSSaSdidature aux élections du 11 

soi DrOCp_al°:..4 nrmr «ue nous vous 

le 

ifiaiPÏ" dé" tout cœur que 
la bienvenue di 
rancoulès et que 

!T nos vaillants Députés du Lot 

C'est "~ - "jjienveriuë dans la oom-
s
ouhaltonp

ranCO
ulès et que nous disons 

niunê ne 
veûsenien 
'Vive 

estrade, toute parée de yer-
1 i de drapeaux, avait ete prepa-

llurL' m Permettre à MM. Delport et 
rée pou dfexp0S,er piuS aisément leur 
Delm!ffline aux très no™^" 
fil les écoutaient. 
toyens q.,^ J

USj les deux
 députés j 

'ùdis-
Dél-

irent accompagné e Maire 

1 "'!ti°furent vivement applaudis 
*°ffions que MM. Delport et Del 

fip.compagnes par le 
fS

F
rancôûlès tout au long de cette 
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Arrondissement de Cahors 

Nécrologie 

Duravel 
- Les obsèques de M, 

Labroue, décédé à l'âge de 
d'une 

au 

cause 
Duravel, où il 

Pr°v?nTe-auatre ans, à la suite 
maladie, ont été célébrées 

milieu d'une foule considérable. 
La mort de cet homme de bien a 

d'unanimes regrets à 
PPmDlissait depuis quinze ans le mandat 
de conseiller municipal. 

Au cimetière, M. SomUac, maire, a 
adressé le suprême adieu .au défunt au 
nom "du conseil municipal et de toute 
la nopulation. 

Nous prions la famille d'agréer nos 
l,jcn vives condoléances. 

Fuy-ï'Evêque 
Nécrologie. — Les obsèques civiles de 

notre regretté compatriote, M. Léon Sa-
batk mort subitement, à l'âge de 62 
ans à Sairit-Céré, où il était en visite, 
ônt'été célébrées à Puy-l'Evêque, 

Une foule d'amis et la Société de se-
cours mutuels, dont il était membre re-
traité J'gnv accompagné à sa dernière 
demeure, 

Au cimetière, M. F. Talou a retrace, 
pn termes émus, la vie de ce libre pen-
seur et fervent républicain, resté fidèle 
à ses convictions, suivant ainsi l'exem-
ple de son père, déporté par l'Empire 
en 1852. 

Nous adressons à son fils, M. Louis 
Sabatié, professeur au lycée d'Auch, et 
j"ja famille, nos sincères condoléances. 

Mariage. —■ Nous apprenons le pro-
chain mariage de Mlle Julia Dur-
gueil, la gentille nièce de M. Vignoles, 
hôtelier, avec M. Pierre Jarrige, em-
poyé aux chemins de fer, détaché en 
Allemagne occupée. 

Nos sincères souhaits de bonheur 
aux futurs époux. 

St-Martin-Labouval 
Syndicat des planteurs de tabac. 

— Jeudi dernier a eu lieu, à la mai-
rie, h réunion du Syndicat des plan-
teurs de tabac en vue de protester 
contre la décision de l'arbitre, diini-
nuant de 10 francs par 100 kilos le 
prix d'achat aux producteurs. Les 
syndiqués, au nombre de soixante, 
cinq, ont voté l'ordre du jour sui-
vant : 

« Les planteurs de la commune de 
Saint-Martin-Labouval, réunis en as-
semblée extraordinaire le jeudi 1^ 
avril courant, à l'unanimité des mem-
bres présents : protestent énergique-
ment contre l'arbitre, dont la décision 
aboutit à une nouvelle diminution du 
P1-ix d'achat des tabacs indigènes ; 

« Considérant : qu'une pareille dé-
cision est un défi lancé à tous les plan-
teurs de France, en même temps 
qu'un acte d'injustice inqualifiable, 
émettent le vœu que leur protesta-
tion soit, par les soins du bureau de 
la Fédération transmise aux parle-
mentaires afin que dès la rentrée des 
tmambres, une interpellation énergi-
que soit adressée au ministre des fi-
nances ; désirent obtenir, dès cette 
année, l'augmentation des prix et 

une modification de la commission 
paritaire dans le sens adopté par le 
congrès de Cahors. Mais ils estiment 
que la grève des permis n'est pas pos 
sible cette année, étant donné qu'à 
l'heure actuelle beaucoup de travaux 
sont effectués et des sommes impor-
tantes engagées en vue de la culture 
prochaine. » 

Arrondissement de Figeac 
Figeac 

La reine des fêtes de mai. — Le Co-
mité des fêtes de mai avait organisé, 
sous la présidence de M. Camille Noziè-
res, Ie' adjoint au maire, une réunion 
privée, à laquelle assistaient cinq demoi-
selles choisies par la Commission des 
fêtes. Il s'agissait d'élire la reine. 

Le sort a désigné Mlle Yvonne Laper-
gue, dont la jeunesse et la grâce feront 
une délicieuse reine de fête pour le di-
manche 4 mai. Ses quatre demoiselles 
d'honneur, Mlle Durfiëu, Fau, Laborie 
et Laparra, pareront de leur charme le 
beau char qui leur est destiné. 

Au vin d'honneur, qui fut offert par 
le Comité des fêtes aux élues, M. Noziè-
res a porté un toast à la reine et à «es 
demoiselles d'honneur, au nom de la 
municipalité, et M. Larroquè, président 
de la Commission des fêtes, tout en les 
complimentant, les remercia, au nom du 
commerce local, de leur empressement à 
rehausser l'éclat de la fête. 

Noyé. — Samedi, vers dix heures du 
matin, ou a retiré du Célé, en face la 
place de la Raison, un individu parais-
sant avoir séjourné un mois dans l'eau. 
Dès papiers trouvés sur lui ont établi 
quë c'était un nommé Casimir Coste, 
âgé de 44 ans, journalier, hé à Lauresse, 
canton de Latronquière. Cet individu 
n'avait pas la plénitude de ses facultés 
mentales. Aucune violence n'ayant été 
relevée, on présume que le malheureux 
sera tombé à l'eau dans les parages de 
Bagnac, et que le courant l'aura entraîné 
à Figeac lors des dernières pluies. 

M. le commissaire de police a fait 
transporter le corps à l'hospice. 

Probité. — Mme Dupont, receveuse 
buraliste aux Tours, a trouvé, sur la voie 
publique, un portefeuille contenant une 
certaine somme d'argent, qu'elle s'est 
empressée de déclarer au commissariat 
de police. 

Dans la soirée, le légitime proprié-
taire du portefeuille est venu le retirer. 

Nos félicitations à Mme Dupont. 
Accident. — En procédant à la mise 

en place "d'une poulie du transporteur 
aérien des carrières de Calamine-de-
Ceint-d'Eau, le palefrenier Ferdinand 
Mercié a eu la jambe gauche atteinte 
par la chute de^ cette poulie, d'où une 
plaie sqr le. tibia. 

Chez nos pompiers. — Dimanche, 4 
mai, à 9 heures du matin, une élection 
de délégués pour le Conseil supérieur 
des sapeurs-pompiers de France aura 
lieu à la mairie, 

Rechargements cylindres, — Opéra 
tiens probables dans la semaine du 21 
au 26 avril 1924 

Répandage et cylindrage de matériaux 
sur les voies ci-après : 

Canton de Cajarc 
Chemin de grande Communication 

ns 33, de 49 km. à 51 km. 570, entre 
Cajarc et Cadrieu, 

Chemin de grande communication 
n° 33, de 53 km, 600 à 54 km. 200, entre 
Cadrieu et Montbrun. 

Canton de LaCapelle 
Chemin de grande communication 

n° 39, de 21 km. 200 à 21 km. 700, entre 
Aynaç et Leyme, 

Chemin de grande communication 
n° 48, de 24 km. 300 à 24 km. 900, entre 
Leyme et le Pendit, 

Chemin de grande communication 
n° 48, de 23 km. à 23 km. 400, entre 
Leyme et la Remise-Froide, 

Chemin de grande communication 
n° 48, de 15 km. à 16 km. 700, entre la 
Remise-Froide et Lacapelle. 

Accident du travail. — En pla-
çant des couteaux à la rabo-
teuse de l'usine où il travaillait, l'ou-
vrier Adolphe Delpeyroux s'est blessé 
à l'extrémité du mécMus de la main 
droite-

Tribunal correctionnel (audience 
du 19 avril). — Pierre Neyroles, 30 
ans, cultivateur, et Alexandrine 
Neyroles, née Delmarty, 36 ans, cou-
turière de Figeac, poursuivis poui 
vol et complicité, sont condamnés : 
Neyroles, à trois mois de prison, et 
Alexandrine Neyroles, à huit jours 
Cette dernière seulement avec sursis-

—Paul-Marie Day, 42 ans, manœu-
vre à Capdenac, est condamné : 1. 

quatre mois de prison pour vol ; 2. 
quatre mois de prison, également 
pour vol (peine confondue avec la 
première), et 3. à huit jours de pri-
son et 10 fr, d'amende pour infrac 
tion à la police des chemins de fer 
et outrages. 

Cajarc 
Syndicat des Planteurs de tabac. — 

Sur convocation de son Président, M. 
Laubard, le Syndicat des Planteurs de 
tabac de Cajarc s'est réuni dimanche 20 
courant à la Mairie de Cajarc, à l'effet de 
prendre une décision au sujet de la plan-
tation du tabac en 1924. 

L'affluehce était nombreuse ; les syn-
diqués témoignent par leur présence de 
l'importance de la question qui allait être 
discutée. 

Lecture est donnée de la protestation 
de M. Delport, député et président de la 
C. G. F., à M. le Ministre des Finances, 
contre la sentence de M. Arnanné arbi-
trant à 420 fr. les 100 kilog. le prix du 
tabac pour la récolte de 1924. 

La protestation, si juste, si énergique, 
de M. Delport, est approuvée à l'unani-
mité, et l'assemblée est appelée à se 
prononcer sur le maintien ou le refus 
de planterjiu tabac en 1924. 

La discussion s'anime. De nombreux 
planteurs prennent la parole pour mani-
fester leur indignation contre l'abaisse-
ment du prix de 10 francs par 100 
kilos sur le prix de l'année dernière. 

Certains font observer qu'il est rare 
de- trouver un arbitre rendant une sen-
tence encore plus favorable à l'Admi-
nistration que celle qu'elle proposait 
elle-même, puisqu'il paraît que les délé-
gués-planteurs demandaient 470 fr. des 
100 kilos, et l'Administration offrait le 
prix de 430 fr., <et l'arbitre, suprême iro-
nie, fixe à 420 fr. 

En présence de ces faits : 
Considérant qu'à l'heure actuelle les 

planteurs ont fait les semis, préparé 
les terres pour la culture, et qu'il serait 
un peu tard pour faire la grève générale, 
dont ils admettent le principe ; 

Considérant que la main-d'œuvre et 
les prix de culture ne cessent d'augmen-
ter, et que les prix de vente du tabac 
aux consommateurs ont été relevés, 

Le Syndicat des Planteurs de tabac de 
Cajarc proteste avec énergie contre la 
sentence illégale rendue par l'arbitre, M, 
Arnanné, dont la compétence en matière 
agricole est nulle, demande à défaut 
d'une augmentation de prix pour 1924 
que le prix ancien de 430 fr. soit main-
tenu pour 1924, et émet le voeu que la 
Commission paritaire soit réformée et 
qu'elle se réunisse au plus tard fin fé-
vrier pour fixer les prix de vente de 
l'année courante j 

Donne mandat à la Fédération d'ob-
tenir par tous les moyens l'annulation 
de la sentence de M, Arnanné, et, dans 
le cas où cette révision ne serait pas 
accordée, et si le prix des tabacs n'était 
pas augmenté en 1925, de décider elle-
même, sous sa propre responsabilité, 
d'amener la grève générale des Plan-
teurs de tabac, l'assurant que le mot 
d'ordre lancé par elle sera rigoureuse-
ment suivi par le Syndicat de Cajarc. 

L'Assemblée, dans un élan de solida-
rité remarquable, approuve à, l'unani-
mité ces divers vœux, qui seront trans-
mis à ln Fédération, 

Le Secrétaire, 
J. BHAMEL. 

Taxe abusive. — Les Sociétés de toute 
nature sont profondément atteintes par 
la taxe fixée à 0 fr. 10 par l'Adminis-
tration des Postes pour la convocation 
de leurs membres, qu'ils trouvent abu-
sive. 

10 francs pour la convocation de 100 
membres! constitue une charge qui de-
vient écrasante si les convocations «ont 
fréquentes. 

Nous espérons que la Direction géné-
rale des Postes comprendra que les So-
ciétés s'arrangeront pour n'avoir plus 
recours à son administration. A 5 cen-
times, c'était déjà passablement onéreux. 

P. VINCENT. 

portante, s'empressa de le déposer à 
la mairie où la propriétaire Mme Fré-
jeac, de BretenouxBiars, fut heu-
reuse de le retrouver. 

Nos félicitations à M. Bouix. 

Arrondissement de Gourdon 
Gourdon 

Modification au réseau électrique de 
la Ville. — Les travaux impooés par le 
Service des P. T. T., rue Molinié-Mon-
tagne, sont commencés depuis hier, et, 
à cet effet, arrivait vers 14 heures la 
puissante camionnette des Etablisse-
ments L. Capelle, de Toulouse, chargée 
de poteaux, matériel et personnel, qui 
se mettait de suite à l'œuvre. 

_ Pour le déplacement des canalisa-
tions, il y aura lieu d'arrêter le cou-
rant sur le réseau ; aussi le public est 
imormé que cet arrêt aura lieu de 7 h. 
à 19 h., lé dimanche 27 avril prochain. 

Fête des tilleuls. — La fête des til-
leuls a été splendide. Nous félicitons les 
organisateurs, qui avaient bien fait les 
choses pour attirer une affluence consi-
dérable. 

De 16 heures à 18; heures, un brillant 
concert y a été donné par « l'Union 
musicale ». 

Tous nos compliments à nos dévoués 
musiciens, qui se sont montrés des artis-
tes. 

Applications de greffage à l'école pu-
blique de garçons. — Samedi prochain, 
26 avril, auront lieu, dans le jardin de 
l'école publique des garçons, de 10 heu-
res à midi, des applications de greffage, 
sous la direction de M. Gay, professeur 
d'agriculture à Cahors, qui sera accom-
pagné d'un spécialiste de ces travaux. 

A propos du Lavoir central. — 
Aurons-nous le lavoir demandé par 
la population gourdonnaise. 

La municipalité, qui avait d'ail-
leurs porté à son programme cette 
utile innovation, ne demandait pas 
mieux que. de la réaliser au plus tôt. 

Nous croyons savoir que devant 
l'unanimité que réunit cette question 
un projet est déjà envisagé, qu'il est 
à l'étude et que le conseil municipal 
aura à se prononcer sur cette ques-
tion à la session prochaine de mai-

Prochaîne foire. — La prochaine 
foire de notre commune se tiendra 
mecredi prochain 23 avril. 

Cette foire des vacances de Pâques 
ne manquera pas d'attirer à Gour-
don de nombreux promeneurs et pro-
meneuses en dehors des nombreuses 
personnes ,qui ont affaire sur les di 
vers marchés. 

Souhaitons que le beau temps là 
favorise pour la satisfaction du com 
merce gourdennais. 

Grave accident de bicyclette. — 
Samedi dernier, vers. 15 heures, le 
nommé Isidore, ouvrier" à l'équipe des 
télégraphistes de la direction du Lot, 
descendait la côte, des Barbiers 
monté sur sa bicyclette, lorsque, ar-
rivé au, moulin de Mazet, sa bi-
cyclette dérapant, Isidore fit une, 
chute terrible. 

11 resta évanoui, et C£ n'est que 
quelques instants après qu'une per-
sonne, qui passait sur la route-, aper-
çut le malheureux, qui avait perdu 
connaissance. 

Quelques voisins, appelés vinrent, et 
lui prodiguèrent les premiers soins, et 
M. le docteur Ferrière, mandé auprès 
du malade, constata une fracture de 
la clavicule droite et de quelques cô-
tes. Isidore fut admis d'urgence a 
l'hôpital. 

Soulllac 
Liste électorale. ■— La liste électo-

rale de la commune de Souillac 
compte 942 électeurs inscrits, contre 
841, en 1919. 

Foire. — Notre foire du dernier 
lundi de Carême favorisée par le 
beau temps a eu une grande impor-
tance. 

Marché aux bestiaux : bœufs gras, 
150 à 175 fr. les 50 kilos ; bœufs de 
travail, 2.500 à 4-500 fr. ; bouvillons, 
1.800 à 3.000 fr. ; vaches, 2.500 à 
3-500 fr. le tout la paire. 

Moutons, 170 à 180 fr. pièce ; porcs 
gras, 250 à 300 fr. les 50 kilos ; pe-
tits porcs, 130 à 160 fr. pièce. 

Marché à la volaille : poulets 4-75 
à 5 fr. le demi-kilo ; œufs, 3 à 3 fr. 25 
la douzaine. 

Marché aux légumes très bien ap-
provisionné et les primeurs se ven-
dent à de bons prix. 

En général bonne foire pour le 
commerce local-

Prochaine foire samedi, 19 avril. 
Carnet blanc. — On nous fait part 

du prochain mariage de Mlle Renée 
Roque, fille du sympathique distilla-
teur de notre localité, avec M. René 
Bizac, négociant en truffes, de Souil-
lac. 

En cette heureuse circonstance 
nous adressons nos meilleurs vœux 
de bonheur aux futurs époux. 

BIBLIOGRAPHIE 

Notre compatriote, M. Gabriel Doche, 
vient de faire paraître, aux Editions du 
Domaine, un roman : Suzanne Dupré, 
Institutrice (1). 

„.vaut d'aborder le roman, M- Gabriel 
Doche avait déjà taquiné la muse et fort 
agréablement. 

Tous ceux qui lurent naguère le char-
mant recueil Un peu d'Amour... Beaucoup 
de lune, ne seront pa9 surpris que M. Ga-
briel Doche ait songé à utiliser ses dons 
d'observations, son sens de l'analyse, son 
goût du pittoresque, dans une œuvre 
comme celle qu'il nous offre aujourd'hui. 

A l'heure où tant d'écrivains se complai-
sent dans la peinture des penchants les 
moins nobles de la nature humaine, on 
saura gré à M. Doche d'avoir évité ce 
thème par trop facile, pour brosser un 
récit qu'animent seuls des sentiments de 
dignité et de droiture. 

La thèse même du roman appellerait 
de sérieuses réserves, mais on appré-
ciera, dans ces pages où l'action ne lan-
guit jamais, l'évocation d'une modeste 
localité de la Dordogne — si voisine, si 
ressemblante à certains coins de notre 
Quercy — ; très heureusement, l'auteur 
fait revivre sous nos yeux la vie quoti-
dienne d'une petite commune, fixant son 
âme, marquant son rythme, nous mêlant 
tour à tour à son laDeur, à ses fêtes et 
aussi à ses petites misères. 

Et tout cela est conté avec aisance, 
d'une plume alerte, sachant trouver la 
note juste, pittoresque, 

(1) En vente à la Librairie Ricard-Girma, 
Cahors. 

Cahus 
Nécrologie. — Ces jours dernier», 

de nombreux parents et amis ont ac-
compagné, au champ du repos la dé-
pouille mortelle d'Elie Besse, soldat 
au 2° dragons. Atteint d'une redou-
table maladie qui, en quelques jours., 
terrasse parfois les plus robustes, il 
était ' décédé à l'hôpital militaire de 
La Tronche (Isère). 

Au cimetière, M. Espinade, a adres-
sé le dernier adieu au regretté dis-
paru. 

St-Céré 
Probité. — M. Régis Rouix, em-

ployé à l'Union, ayant trouvé un sac 
à main contenant une somme im-

Labastide-Murat 
Carnet blanc. — Nous apprenons avec 

plaisir le prochain mariage de Mlle 
Jeanne Pradel, fille du sympathique 
conseiller municipal et négociant de 
notre ville, avec M. Henry, commis' de 
culture des tabacs, en résidence à 
Caniac (Lot). 

Aux jeunes et futurs époux, nos meil-
leurs vœux de bonheur et de prospérité. 

Montfaucon 
Acte de probité. — Un négociant de 

Gramat avait acheté des bœufs à 
Mme Barrué de Montfaucon. Le mon-
tant s'élevait à quatorze mille francs 

Par suite d'une erreur de compte 
le négociant remit mille francs de 
trop à Mme Barrué qui, ayant cons-
taté l'erreur remit au négociant le 
billet de mille francs, 

Nos félicitations à Mme Barrué. 

LES ANNALES 
A propos du jubilé d'Anatole France, 

les Annales publient l'opinion de vingt 
écrivains illustres sur l'œuvre du Maî-
tre. Elles donnent en outre un portrait 
d'Henry Bidou, par André Lang ; des 
pages sur la Suisse, signées Henry Bor-
deaux, Henri Lavedan, André Beau-
nier, etc. ; des articles et poèmes de 
André Rivoire, Marcelle Tinayre, Miguel 
Zamacoïs, Tanorède Martel, Abel Her-
mant, Yvonne Sarcey. Le numéro est 
en vente partout : 75 centimes. 

Paris, 11 h. 25. 

LES TRAVAUX DES EXPERTS 
La France les approuve 
Le Daily Mail prétend que, dans 

une lettre adressée â M. Barthou, 
M. Poincaré déclare que la France 
approuve les projets des experts tout 
aussi bien que les autres gouverne-
ments alliés. 

La tâche de la O. D. E. 
M. Poincaré souhaite que la Com-

mission des Réparations détermine 
quels sont les points à compléter 
par les gouvernements et ceux qui 
doivent être complétés par la C- D. R. 
elle-même. 

Les conditions de la France 
M. Poincaré estime que la banque 

d'émission prévue par les experts de-
vra commencer à fonctionner, que la 
nouvelle organisation des chemins de 
fer allemands devra être établie et 
que les mesures législatives nécessai-
res devront avoir été votées par le 
Reichstag. avant que la France et la 
Belgique puissent envisager un chan-
gement de leurs gages actuels. 

Enfin le changement de régime de-
vrait èlra précédé d'un accord, in-
terallié sur les pénalités à infliger à 
l'Allemagne en cas de manquement. 

*** 
A Berlin 

A Berlin, le jour de Pâques, une 
rencontre s'est produite entre natio-
nalistes et communistes. 

Un nationaliste a été tué et un 
communiste grièvement blessé. 

A 
La Mort de Eléonora Dnse 

Le paquebot qui quittera New-
York le 1" mai ramènera en Italie le 
corps de la célèbre actrice Eléonora 
Duse qui vient de mourir aux Etats-
Unis-
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PLUSIEURS FOIS 

LE PRIX D'ACHAT | 
Le Numéro 0.25 

LE DEMANDER PARTOUT 

HEUREUSE IDEE 
Faites vous même un litre de bon vin 

fortifiant en versant un flacon de Quin-
tonine dans un litre de vin de table. Ins-
tantanément vous obtiendrez le meilleur 
fortifiant pour tonifier le sang et guérir la 
faiblesse, le surmenage, l'anémie. Le fla-
con de Quintonine, 3 fr. 

Pharmacie Orliac à Cahors. 

Société des Transports en Commun de 
la Région Parisienne demande : Rece-
veurs (lib. Sce Milit. âgés moins 40 ans). 
Ecrire pour renseignements, 118, rue du 
Mont-Cenis, PARIS (18«). 
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Vers la gauche, dans la distance, 

n groupe de collines crénelées de 
'""filles, dessinait une silhouette 
e forteresse géante et participait au 
ractère un peu fantastique de ce 

"«prenant paysage. 
ré9iH'S°ng€ prit les proportions de la 

a»te lorsque Jean tira une carte de 
sa Poche. 

B
 jet admirable fleuve rose c'était la 

neu a' Les alluvions ferrugi-
p

a
 ses abandonnées sur les rives 

elle S6S ^aUx décroissantes et dont 
à se r<J,ulait des parcelles, donnaient 
Pf.ttpS i • S Ct à une Partie du F*ysase 
flistn te ^incarnat, adoucie par la 
la i, e et Plus tendre encore sous 

lumière du matin-
éloig '"°Utf WïHtaire, qui s'en était 
la rf?-e d'abord, était revenue vers 
(lui î1616 comme un arc vers la corde 
fortifié sous-tend. Mais cette colline 
; niée au loin ? Jean maintenant 

NI . econnaissait : c'était celle de 
i'a,,.OVoay; si souvenL aperçue de 
la

 n
i • ^PWWas'.l m ÏF^tr-émité de 

Ptaine rose, dans ses éternelles et 

décourageantes promenades autour 
d'Ankaboka. 

Marovoay..- On y serait bientôt 
après avoir descendu les lacets que 
les soldats du génie, par un travail 
considérable, ont taillé sur le flanc 
de la falaise. Là, on trouverait au 
poste important des chevaux» frais, 
des vivres. On s'arrêterait quelques 
minutes pour respirer. En avant 
donc ! La petite troupe repartit gaie-
ment. C'était presque du plaisir 
encore. L'épreuve n'avait pas com-
mencé. 

Elle commença le soir même de ce 
premier jour dont l'aube était appa-
rue si merveilleues. 

Il faisait nuit depuis deux heures ; 
on approchsit de Marololo- Jean 
voulait atteindre ce gîte d'étape 
avant d'ordonner une halte- Mais la 
lune n'était pas encore levée. On 
avançait difficilement sur un sol 
friabîe, défoncé par le pàssage de 
l'artillerie. La lassitude et le sommeil 
se faisaient lourdement sentir. L'offi-
cier n'avait pas ménagé les chevaux, 
puisqu'il pouvait encore compter sur 
les relais devant lui- Il serait temps 
de ralentir quand, sur la terrible 
voie de la Colonne Volante, on n'au-
rait plus à espérer de nouvelles res-
sources. Là l'économie des forces 
deviendrait le premier mot de la 
sagesse. Pour le moment, il impor-
tait de les épuiser et de les . rempla-
cer le plus rapidemnt possible. 
..ElW|Ji'ét^iAn)tppas1jégalôs,..|La résis-

^ïànb?'n'ét'ail; pas la même chez ces 
six hommes, non plus que chez leurs 

montures- Comme on quittait les 
terres sablonneuses pour rentrer 
dans la brousse un des chevaux 
s'abattit. Le cavalier tomba si mal-
heureusement que son front s'ouvrit 
sur une pierre. Il demeura sans mou-
vement. Tandis que ses camarades 
lavaient sa blessure à la lueur d'un 
falot avec l'eau-de-vie d'une gourde, 
Jean étudia un instant sa carte. 

« Nous devons être tout près d'un 
village sakalave, » dit-il au maréchal 
des logis- « Ges gens-là ne nous sont 
pas hostiles. Si je trouve, comme je 
le crois, ce village à peu de distance 
sur notre route, nous y laisserons ce 
pauvre garçon. Je ne peux me résou-
dre à l'abandonner ici. Attachez-le 
sur le cheval libre qui nous reste et 
emportons-le. Quant à sa bête, » 
ajouta-t-il, en s'adressant à deux des 
hommes qui faisaient de vains efforts 
pour la relever, « laissez-la- » 

Environ une lieue plus loin, ils 
aperçurent, en effet, des indices d'ha-
bitation. Des éclaircies s'ouvraient 
dans la brousse, des zébus dormaient 
dans un parc fermé. Près de la route, 
l'ombre se troua d'un reflet rougeâ-
tre, puis on perçut comme des cla-
meurs de foule. Jean se tourna vers 
sa suite : 

— « Arrêtez, » dit-il. « Quand il 
sera temps je vous appellerai- S'ils 
vous voyaient à l'improviste, ces 
sauvages croiraient à une attaque. Je 
veux d'abord m'expliqucr avec leur 
chef. » 

Il sauta de cheval et s'avança seul, 
à pied. 

Le bruit de voix devenait plus dis-
tinct, mêlant des timbres nombreux, 
mais tous rudes et gutturaux. 

« Que diable font ces singes-là ? » 
se dit Jean. « Célèbrent-ils quelque 
rite en l'honneur de la lune qui se 
lève? » 

Cependant, il débouchait de la 
brousse- Une surprise l'immobilisa. 

Au milieu d'un espace découvert, 
un grand feu rougeoyait. Autour de 
ce feu, des êtres accroupis en cercle 
parlaient et gesticulaient, des êtres 
dont les noires silhouettes se fon-
daient presque dans la nuit, tandis 
que leurs visages, éclairés par les 
flammes, se détachaient, masques 
blanchâtres, effrayants, où brillaient 
des yeux de férocité et de fureur. A 
côté de chacun une sagaie était posée 
sur le sol, la pointe dirigée vers le 
brasier. 

Jean avait entendu parler de ces 
« kabar » de guerre, de ces conseils 
où se décident les expéditions, et 
auxquels les chefs sakalaves n'assis-
tent qu'en tenue de combat et à 
figure peinte en jaune pâle. Il com-
prit aussitôt le sens du sauvage 
spectacle qu'il avait sous les yeux. 
Mais jamais il ne l'aurait imaginé si-
saisissant, avec cette profonde obscu-
rité tout autour, qui faisait effroya-
blement saillir l'horreur des faces 
plâtreuses, trouées par le farouche 
étincellement des prunelles-

Malgré le tapage des contradictions 
et des cris, l'arrivée de Jean fut 
entendue ou aperçue. Quelques têtes 
se tournèrent, puis toutes les autres, 

Un silence poignant s'établit. Com-
ment jamais oublier ce cercle de visa-
ges de pierre dans ce rutilement de 
flamme, la haineuse méfiance de tous 
ces yeux, ? 

Deux ou trois des guerriers se levè-
rent, sans oublier de saisir leurs sa-
gaies. Ils s'approchèrent de l'intrus 
en hurlant et en agitant les bras. 
L'officier braqua son revolver-

Ils parurent un peu intimidés par 
l'arme à feu. L'un d'eux qui estro-
piait quelques mots de français, sem-
bla vouloir parlementer. 

Les autres se turent. Maintenant 
toute l'assemblée était debout, une 
trentaine d'hommes armés et mena-
çants. 

Le porte-parole tant bien que mal 
fit comprendre qu'ils avaient d'abord 
été des amis des Français, car ils dé-
testaient les Hovas. Mais les soldats 
français de Marololo avaient pillé 
leur village- On avait pris leurs volail-
les, leurs bestiaux. Pourtant ils ne 
refusaient pas de vendre à des prix 
justes et même ils ne demandaient 
pas cher pour les femmes. A présent, 
puisqu'on les avait dépouillés, ils se 
vengeraient. 

Jean qui jugeait la prudence indis* 
pensable, montra une poignée de mon-
naie et fit signe qu'ils en auraient 
beaucoup plus s'ils posaient leurs 
armes. 

Puis il éleva son revolver en tou-
chant la sagaie du plus proche, pour 
donner à entendre qu'on les extermi-
nerait s'ils attaquaient les blancs. 

La vue de l'argent changea l'expres-

sion des hideux visages- Une convoi-
tise y parut. Les chefs inclinaient à 
la conciliation- L'interprète répétait : 

« Amis.., Français bons-.. Monnaie, 
monnaie... » On allait s'entendre. 
Jean songeait à laisser son blessé 
comme gage de l'argent promis, qu'il 
ferait envoyer le lendemain de Maro-
lolo, avec des boutjanes et des sol-
dats pour emmener le chasseur. Mais 
tout à coup hors du silence de la 
brousse éclata un son inattendu. Un 
cheval hennit.-. 

Ce fut sinistre. Une seconde de stu-
peur suivit. Puis les guerriers, avec 
des clameurs affreuses, se précipitè-
rent sur Jean. 

Naturellement ils crurent à un 
piège. Ils s'attendaient à voir une 
armée sortir de la brousse- Avant 
tout ils voulaient massacrer le traî-
tre. 

Jean en abattit deux avant qu'ils 
l'eussent touché. Ensuite il ne se 
hâta pas de tirer les autres balles de 
son revolver, ce qui l'eût désarmé. II 
braquait l'arme, d'un air si tranquille, 
n'ayant pas rompu d'un pas, que 
les sauvages hésitaient, imaginant 
qu'il avait le pouvoir de les tuer 
tous, lui attribuant d'après son atti-
tude quelque talisman qui le rendait 
invulnérable-, 

Cependant, aux détonations, les sol-
dats accoururent. Alors les guerriers 
sakalaves se ruèrent. La rage du 
guet-apens supposé exaltait leur bra-
voure. 

(A suivre) 
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Le Cadeau de 
I>E> 

Voici les beaux jours ; AC H ETEZ 
VOTRE FORD!... Er) cette période 
de l'ai)i)ée urçe autorrçobile devient 
indispensable ! 

La Société Française Automobiles FORD" 
vous fait part de 

SES NOUVEAUX PRIX: 
■ ai«iitili%H'i*»l«i«iii»rtii'iaiiiiiit«iiiiiitaiiiiiii»iiig*'ii»rrr»y; 

Châssis pour Camionnettes sans démarreur, 

avec démarreur. 

Conduite intérieure, 2 places* ♦ . ! 

Conduites intérieures, 5 places 

s .610f 

8 .520' 
II .500 
II .000 
17, .500' 
19 .500' 
20 .500' 
10 .200' 
II .350' 

Ces prix s'enteadeat pour les conduites intérieures 
avec démarreur. 

Les torpédos et châssis camions peuvent être livrés avec 
démarreur, moyennant une majoration de 1.000 francs 

sur les nouveaux prix. 
Ces prix s'entendent pour livraison aux usines de 

Bordeaux. 

Automobiles FORD 
38, boulevard Albert-I", BORDEAUX. 

oins de 10 litres aux 100 Km! 
11 

Bourse de Paris 
f,ours comparatifs de la Semaine 

Dernier I 
revenu 1 

3 .. 
3 .. 
3 50 
5 .. 
4 .. 
4 .. 
5 .. 
6 .. 

30 .. 
30 .. 
30 .. 

25 
25 
30 
30 
30 
30 
30 

13 ... 
15 .. 
12 .. 
13.. 
13 .. 
15 .. 
7 50 

27 50 
32 50 
80 .. 

15 .. 
15 .. 
13 .. 
14 .. 
15 .. 
7 50 

17 50 
20 
16 50 

I Cours du j Cours du 111 avril. 117 avril. 

Fonds d'Etat 
3 0/0 
3 0/0 amortissable .. 
3 1/2 0/0 
5 0/0 
4 0/0 1917 
4 0/0 1918 
5 0/0 1920 
6 0/0 1920 
B. du Tr. 6 0/01922.. 
B.duTr.60/0fév.l923 
B.duTr.60/0sept.l923 

Crédit National 

5 0/0 1919 
Obi. 500 5 0/0 1920... 
Bons 6 0/0 1921 

— - fév. 1922. 
- - juil. 1922. 
— — janv. 1923 
- — juin 1923. 

Crédit Foncier 

Communales 1879... 
— 1880... 
_ 1891... 
— 1892... 
_ 1899... 
_ 1906... 
— 1912... 
_ 1920 lib. 
_ 1921 lib. 
_ 1922 lib. 

1922 n 1. 
Foncières 1879 3 0/0. 

— 1883 3 0/0. 
— 1885 2,60 0/0. 
— 1895 2,60 0/0. 
— 1903 3 0/0. 
— 1909 3 0/0. 
— 1913 31/20/0. 
— 1913 4 0/0. 
-1917 51/2 0/0 lib. 

Ville de Paris 

20 .. 
15 .. 
20 .. 
■iO .. 
10 .. 
10 .. 
10 .. 
10 .. 
12 50 1904 2 1/2 0/0 
11 .. 
il .. 1910 2 3/4 0/0 
i2 .'. 
9 .. 

25 .. 
28 75 
30 .. 

55 » 55 » 
65 75 65 40 
82 80 81 50 
69 85 70 45 
59 30 59 50 
58 15 58 40 
87 05 85 65 
83 10 85 » 

483 484 » 
486 486 50 
480 » » » 

419 425 » 
422 » 430 x> 

483 485 » 
464 50 462 » 
488 » 491 » 
456 » » 
465 » » » 

430 430 » 
455 » 455 » 
225 229 » 
251 257 » 
246 245 » 
257 » 258 » 
145 144 D 

388 » 389 » 
457 » 459 » 
432 s » » 
421 426 » 
445 449 » 
240 » 240 » 
250 » 256 50 
272 V 270 » 
281 75 276 » 
147 50 149 75 
288 290 » 
385 » 386 75 
230 230 » 

608 606 50 
328 327 » 
4*0 413 » 
416 b 416 » 
206 » 204 25 
208 205 » 
ii25 » 225 » 
223 D 225 » 
232 232 * 
335 » 331 25 
2U7 206 50 
2U8 XI 205 » 
186 » 189 » 
340 » 344 » 
455 x> 459 » 

. 440 * ï 

Chemi7is de fer 
30 .. 406 x> 405 

» 
» 

25 .. 463 » X 

20 .. 307 » 310 X 

15 .. 298 » 299 X 

15 .. Est 3 0/0 nouveau... 280 n X 

12 50 Xilst 2 1/2 0/0 260 » 261 » 
15 .. Est 3 0/0 Ardennes.. 280 D 
30 .. 380 » b 

288 
» 

15 .. P.-L.-M. 3 0/0 1855 .. 292 » X 

30 .. 388 50 390 » 
25 .. 340 345 S 

20 .. 317 315 X 

15 .. P.-L.-M. fusion 3 0/0. 285 » 288 X 

15 .. P.-L.-M. fus. 3 0/0 n. 276 s » X 

12 50 
80 .. 

P.-L.-M. 2 1/2 0/0.... 251 » 253 » 
P.-L.-M. 6 0/0 1921.. 394 » x> X 

30 .. Midi 6 0/0 407 » 415 X 

25 .. 344 » 349 X 

20 .. 305 » 311 D 
15 .. 279 » X 

15 .. Midi 3 0/0 nouveau.. 278 50 x> X 

12 50 256 » » D 
30 .. Midi 6 0/0 1921.. .. 378 50 » » 
30 .. Nord 6 0/0 (Série F). 393 » 399 X 

25 .. Nord 5 0/0 (oérie E). 329 ï) 329 75 
20 .. Nord 4 0/0 (Série D). 323 323 X 
15 .. 290 50 » X 

15 .. Nord30/0Louv.(a.B.) 283 75 » X 

12 50 Nord 2 1/2 0/0 (S. C). 270 271 X 
30 .. Nord 6 0/0 1921 384 » 373 X 
30 .. Orléans 6 0/0 400 » 404 X 

25 ,. Orléans 5 0/0 354 » 355 50 
20 .. 305 » 303 50 
15 .. 303 » 304 50 
15 .. Orléans 3 0/0 1884... 275 25 » » 
12 50 Orléans 21/2 0/01895. 266 X) » X 
15 .. OrléansG.C.30/01855 277 25 » X 
30 .. OrléansG.G.60/01921 380 » X) X 
15 .. Ouest 3 0/0 284 288 X 
15 .. Ouest 3 0/0 nouveau. 278 » » X 
12 50 252 X 

MPRIMERIE OUESLANTI 
{poî^sortnol iraiéi»®ssé ) 

G* CAHORS (Ivot) & 

INSTALLATION MODERNE 
 i—g* i> 

ATELIER PRINCIPAL : 
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ANNEXE : 
Mita.© ïrVëcï&rio-gSti.ifSso 

lilVrç/USOK RAPIDE M 

4 % 
4 "/o 
25 .. 
5 % 

31/20/0 

4 % 

Valeurs étrangères 
Japon 4 0/0 1905 
Japon 4 0/0 1910 
Brésil 5 0/0 1909 
Brésil 5 0/0 1914 
Italie 3 1/2 0/0 
Russe conssoiidé4 0/0. 
Russe 3 0/0 or 1891-94 
Russe 3 0/0 or 1896.. 
Russe31/20/0orl894 
Russe 5 0/0 1906 .... 
Russe 4 1/2 0/0 1909. 
Serbe40/0amort.l895 
Turquie Dette Ottom. 
Turquie OU. 50/01914 

265 50 250 » 
173 50 
428 » » X 

» X X X 

Oi 50 59 60 
23 55 22 35 
16 75 10 25 
16 x 15 85 
16 80 16 40 
26 20 26 35 
18 70 18 45 
52 50 » » 
53 45 51 60 
29 65 29 70 

nous 
cien 

• — Affaires Ecnnn«,-
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 Degas colori te dU ^ 
Sporhve. — Bourse. ' ~~ Vie 

Bibliographie 
LA FEMME ET L'ENFANT 

Lire dans le N" 133 de la Femme et 
l'Enfant qui vient de paraître : 

Une question d'hygiène domesti-
que et sociale : la machine à laver la 
vaiselle, J.-L. Breton, ancien minis-
tre. — En montant la Côte, la Mou. 
che du Coche. — Un fait : Préparons-
nous à bien choisir nos maîtres, Paul 
Goquemard. — Monsieur Roubi-
chon (5-° article), Jean Gaument et 
Camille Cé. — Alcoolisme et Natali-
té : Réponse à une calomnie, Emile 
Bocquillon. — La Vie intellectuelle 
et morale : Le Billet de l'Oncle ; le 
Théâtre ; le Cinéma ; les Livres. — 
Variétés : La Semaine sainte : Pro-
cessions et fêtes populaires, Irénée 
Le Doré. — A l'occasion de Pâques : 
la chanson de « Bricou », Marc Sue. 
— Carnet de Quinzaine, G.-G. Rose-
Goudin. —■ Petits Travaux, grandes 
Economies ou l'Art de se passer des 
Autres, Maître Jacques, Foyer des 
Familles nombreuses de Paris et des 

parisiennes, Victor Haute-
La Corbeille à Ouvrage, 

— Un peu de Médecine, 
beaucoup d'Hygiène, Dr P.-M. Weil. 
— Le bel avenir de nos enfants Marc 
Sue. — La page de l'Hygiène, de l'As-
sistance et de la Prévoyance sociales, 
Thérèse Casevitz. — Tribune libre : 
les châtiments corporels, C. A. L. — 
Le Coin des Mamans : Puériculture ; 
Education, M. Comolet-Sue. — La 
Mode pour le§ Petits et pour les 
Grands, Ariane. — Notre cours prati-
que de langues vivantes : l'Espagnol 
(16° leçon), Henri Billemont. — Eco-
nomie ménagère et domestique : Nos 
Interviews culinaires ; Cours d'En-
seignement ménager ; l'Infirmière à 
la Maison ; à la Ferme et au Jardin ; 
Petites Notes de Savoir-Vivre. — La 
Vie financière, Léon Vigneault. — 
Feuilleton : Cœur pensif ne sait où il 
va, Paul Bourget. 

Abonnements : 24 francs par an. 
donnant droit à UNE assurance gratuite 

de 5.000 francs contre les accidents. 
Adresser les abonnements, 29, rue de 

Tournon, Paris (VIe). 
Envoi de spécimen gratuit sur demande. 

Régions 
feuille. -
Mireille. 
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Revue de la Semaine illustrée 
Paraissant tous les Vendredis 

Sommaire du N° 45 (Nouvelle série) 
Editorial : Auspices favorables. — 

Ce qu'on dit : Face au « Lion popu-
laire », — Le roi et la reine de Rou-
manie à Paris. — Le prince Roland 
Bonaparte. — Au concours hippique. 
— Qui a eu l'idée de la Croix de 
guerre, etc.. — Affaires Intérieures : 
Trygée ; La situation politique et 
électorale : France électorale ; situa-
tions nouvelle J. — L. Marcellin : Les 
causes de l'échec relatif de la législa 
ture 1919-1924. — Pierre Villette : 
Le Parlement. — Un discours de M. 
Poincaré. — La politique dans les 
départements — Législation électora-
le, — Affaires Extérieures : Jacques 
Chastenet : La Russie, l'Europe et 

LES FEMMES DE BOUT 
trouvent dans 

PARIS-BRODERIE 1 
En vente partout le N' : f fr B 

LES PLUS JOLIS 

DESSINS DE BRODERIE 
GRANDEUR d'EXÉCUTlON 

AVBC DESSINS 

Décalquables 
AU FER CHAUD 

(Procédé Breveté) 

Vous n'êtes peut-être pas tout
6B de parfai tes maîtresses de mais m nt des femmes d'intérieur accomrr 

Mats vous pouvez toutes ÉS 

le devenir grâce an 
Publications François Tedesco* 

99, Boulevard Raspail, Paris (7>\" 
vous désirez vous en convaincre n 

veus suffira de nous retourner le bon il 
dessous el vous recevrez gracieuspL^ 
rrWre « POCHETTE SPECIMEN ». conSi6' 
f numéro du Journal des Ouvta^hl 
Î» un numéro de La Femme Chez Elh-
S' un numéro de Mon Aiguilk; " 
4* G|e pianoèe de dessins décalquâmes m 

Jotnile 0 fr. 50 en timbres pour le port. 

•on Gratuit du Ï Journal du Lot i 
à retourner sous enveloppe affranchi» 

aux 
Publications François TEDESOO 
39, Boulevard Raspail, Paris (7»| 

/« désire reomoir, à iitrè âràcieum 
VOire * POCHETTE SPECIMEN " cme 
nant un exemplaire de chacun» des 
publications- « Journal des Ouvrages de 
Dames », « La Femme Chez Elle s, « Mon 
Aiguille a et un spécimen de vos planches 
ss devins décaÎQuablss au fer chaud 
Ct-joint 0 fr. 50 pour tt port. .-. 

4dr«MÏ....».-v,i,..<..; 

Site et Signature 

Chemin de fer de Paris à Orléans 

Facilités pour la livraison à domicile 
des bagages dans Paris. 

Les voyageurs désireux de faire 
livrer leurs bagages à domicile dans 
Paris sont invités, dans leur intérêt, 
et en vue de faciliter la remise rapide 
des dits bagages, à le faire connaître 
dès la gare de départ. 

A l'arrivée, ils présentent leur bul-
letin à un bureau spécial, installé 
dans la salle des bagages des gares 
du Quai-d'Orsay ou d'Austerlitz en 
remettant leur commande de livrai-
son et, le cas échéant, leurs clefs s'ils 
ne veulent point assister eux-mêmes 
à la visite de l'Octroi. 

Ils peuvent ainsi gagner ensuite 
leur domicile débarrassés de tout 
souci. 

LA PHOSPHWDE GÂRML 
remplace mntaéeusement l'HUlLE de FOIE de MORUE 

d les préparations iodotanniques phosphatées 
Pour la guérison des : 

ENFANTS FAIBLES, PERSONNES DÉLICATES 
Malades, Grippés et Convalescents 

LYMPHATiSME : Glandes, Gourmes des enfants, Sécrétion 
purulente des yenx et des oreilles, 

MALADIES DES OS : Rachitisme, Scrofule des enfants. 
MALADIES DE LA POITRINE : Coqueluche, Toux persistante, 

Grippe, Bronchite, Asthme, Catarrhe chronique, Angine 
de poitrine, Tuberculose. 

ANÉMIE : Faiblesse générale, Manque d'appétit, Formation 
difficile des jeunes filles, Règles anormales ou doulou-
reuses, Désordres de l'âge critique. 

NEURASTHÉNIE. — CONVALESCENCE : des maladies infec-
tieuses, Grippe, Influença, Fièvre typhoïde. 

La Phosphiode GARNAL 
et le Corps Médical 

Le D' ORTEL 
iSciea TMint dts JJpilaux te P»rl< 

ïeetew es SMeciiit te la Fw"'" « "n* 

écrit : 

c Le RECONSTITUANT et le DÉPURATIF le plus énergique et 16*M 
agréable est sans contredit la PHOSPHIODE GARWAL. C'est de Itluut 
de Foie de Morue concentrée et débarrassée des corps gras qui la rendent 
indigeste et désagréable à prendre. 

Chaque flacon do PHOSPHIODE QARNÂL renferme les principes 
dépuratifs et fortifiants contenus dans cinq litres d'Huile de rot® 
de Morue associés à du Phosphate de Chaux assimilable et à 

La PHOSPHIODE QARNAL fortifie les enfants faibles, fait disparaître 
les engorgements ganglionnaires, fortifie les os. 

C'est le grand remède contre l'Anémie et les Pâles couleurs. 
Son action réconfortante sur le système nerveux en fait un spécifique 

contre la neurasthénie. " , 
Par son iode, elle s'impose aux personnes atteintes de rhumatismes, «e 

bronchites alguâs ou chroniques, et de toutes les affections de poitrine. 
Administrée aux convalescents, elle hâte le retour des forces, stunuie 

N° 33' 
l'appétit, fortifie les bronches. » 

Prix du flacon : 10 francs. 
Regli. Com. Cahors, 

Grandeur unique• 


